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PROSPECTUS, 

Les  chofes  les  plus  frivoles  fané 
maintenant  communiquées  par  la 
voie  périodique;  le  feul  titre  de  Jour- 
nal en  impofe  , & l’on  tient  à vanité 
de  raffembler  des  futilités  qui  for- 
ment colle&ion.  Les  vérités  inté- 
relfantes  font  ignorées  ; l’inquîfition 
de  la  Preife  en  arrête  la  circulation  , & 
laiffe  débiter  effrontément  les  m en  fan- 
ges imprimés  du  Quai  des  Auguftins, 
C’eft  le  fecret  de  bien  des  genâ 
que  le  Rédaéfeur  de  ces  nouvelles 
feuilles  fe  propofe  de  rendre  public, 
Jufqu’alors  enfeveli  dans  la  profonde 
nuit  du  myftere , par  la  fotte  manie 
du  fcrupule  * ce  n’étoit  qu’à  l’oreille 
qu’il  fe  divulguoit  ; & cette  grande 
réferve  de  là  part  des  vendeurs  , ac« 
quéreurs  & propofants , les  empè- 
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choient  d’atteindre  le  but  qu’ils  fe  pro- 
pofoient. 

Aujourd’hui  que  de  toutes  parts 
le  mafque  eft  levé , que  de  raretés 
vont  être  offertes  aux  regards  avides 
des  curieux  amateurs  ! Le  voile  de 
la  décence  ne  couvrira  plus  ces  char- 
mantes nudités  que  l’indigence  , le 
libertinage  & la  coquetterie  expo- 
foient  fecretement  en  vente  , ou  à 
loyer. 

Des  effets  égarés , que  la  bienféance, 
l’honneur  , ou  la  honte  n’ofoient  ré- 
clamer, vont  être  redemandés  hau- 
tement. 

D’autres  trouvés  & tenus  en  fé- 
queftre  par  la  délicatefle,  vont  être 
rendus  à leurs  vrais  propriétaires  , & 
les  demandes  que  la  contrainte  gênante 
de  la  pudeur  fît  maintes  fois  expirer 
fur  le  bord  des  levres  , vont  être  pro* 
pofées  , répondues  fans  façon  de  parc 
& d’autre. 

Les  morts  violentes  , les  enterre- 
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ments  myftérieux  parviendront  à la 
connoiffance  de  tout  le  monde  , & 
la  multitude  défabufée  fur  ce  chapi- 
tre , fçaura  à quoi  s’en  tenir  fur  la  vé- 
racité des  regiftres  des  Paroiffies  , &c 
fur  la  fincérité  de  mes  Confrères. 

J’indiquerai  les  rapports  du  temps  , 
fans  me  mêler  de  la  partie  des  ré- 
verbères , que  j’abandonne  à MM.  les 
Auteurs  du  Journal  de  Paris.  Je  crois 
mes  lumières  bien  plus  précieufes. 

Je  leur  abandonne  de  même  la 
connoilfance  utile  du  prix  des  foins, 
comme  plus  experts  que  moi  dans 
l’appréciation  de  cette  denrée. 

J’annoncerai  les  repréfentations  des 
fpeétacles  , non  de  ceux  dont  les 
affiches  font  dépofées  au  coin  des 
rues,  en  vertu  d’un  privilège  & par 
permiffion  , mais  de  ceux  quife  don- 
nent gratuitement  dans  les  temples 
de  l’opulence  & de  la  volupté  , où 
la  rigidité  des  mœurs  n’a  jamais  pé- 
nétré* 
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Je  ferai  part  au  Public  de  l’im- 
preffion  des  livres  nouveaux  , clam* 
deftins  & prohibés  par  le  defpotifme 
& la  tyrannie.  Je  laiffe  aux  petites 
Affiches  , fans  prétentions  aucunes  , 
Je  droit  exclufif  d’annoncer  les  chefs- 
d’œuvres  de  la  politique  & de  la  baffe 
adulation. 

Je  me  tairai  fur  l’article  des  rentes 
& des  actions.  Le  paiement  du  pre- 
mier de  ces  objets  eft  fi  rare  , fi  né- 
gligé  , que  la  mention  que  j’en  fe- 
rais ne  pourroit  qu’affliger  les  inté- 
reffes,&  mon  intention  n’eft  pas  d’exci- 
ter des  réflexions  douloureufes, 

Pour  les  adions  , elles  font  fi 
baffes,  fi  baffes,  qu’encore  quelques 
temps,  & tous  les  journaux  feront 
difpenfés  , comme  moi , d’en  faire  le 
rapport. 

Je  tiens  mon  privilège  de  la  liberté , 
& la  durée  n’en  eft  point  limitée  : rien 
pe  peut  m’en  faire  appréhender  la 


révocation  j ce  qui  me  porte  à croire 
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qu'il  deviendra  de  plus  en  plus  inté- 
reffant.  Je  n’épargnerai  rien  pour  que 
cela  foit,  Le  travail  le  plus  férieux 
ne  m’épouvantera  pas  , & j’ofe  efpé- 
rer  qu’il  échappera  peu  de  chofes  à 
mes  fcrupuleufes  recherches. 

Comme  le  Gouvernement  & la 
vérité  font  rarement  d’accord  , je 
méprife  l’appui  de  l’un  , pour  pou- 
voir parler  librement  le  langage  de 
l’autre. 

Enfin  j’intitule  cet  ouvrage  pé- 
riodique : Petit  Journal  du  Palais 
Royal , parce  que  cet  endroit  étant 
communément  le  rendez-vous  de  la 
France  & de  l’Etranger  , j’y  ferai  plus 
à même  d’y  recueillir  les  matériaux 
néceflaires  à mon  entreprife. 

Les  objets  de  cette  première  feuille 
me  viennent  du  Café  de  Foix , & autres 
afiembîéesde  ce  même  palais;  les  uns 
m’ont  été  confiés  ; les  autres  furpris 
à l’oreille.  Je  veux  bien  devoir  quel- 
que chofe  au  hafard  , mais  rien  à la 


voix  publique  , qui  fouvent  menfon- 
gere  , m’obligeroit  à me  rétra&er  le 
lendemain  de  ce  que  j’aurois  publié 
la  veille;  petite  fraude  commune  aux 
folliculaires  périodiftes  , obligés  de 
fournir  chaque  jour  un  nouveau  nu- 
méro. 

Comme  je  ne  me  fers  point  de  la 
voie  de  la  foufcription  , je  fuis  dif- 
penfédecontraéier  aucun  engagement, 
& de  fixer  le  terme  où  paroîtra  chacun 
de  mes  numéros  ; c’eft  de  l’accueil 
public  que  dépendra  le  moment  de 
leur  impreffion.  Si  la  leéiure  de  ce 
premier  intérefle  , je  me  hâterai  de 
procurer  les  autres,  & je  m’efforcerai 
de  ne  mettre  entr’eux  que  l’intervalle 
du  dçfir, 

Je  n’engagerai  qui  que  ce  foît  à 
mç  faire  paffer  des  avis,  ou  des  obfer- 
vafions,  Je  me  fournirai  les  premiers 
par  moi-même  , & je  fuis  fort  indif- 


férent furies  autres. 

Je  ne  fuis  point  de  ces  Journaliftes 
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bas  & rampants  , cherchant  à cap- 
ter l’argent  du  public,  en  paroiiïant 
ne  rechercher  que  fa  bienvaillance  ; 
& pour  quelques  écus  , je  n’emploie- 
rai point  ma  plume  à donner  un  vernis 
de  probité  à celui  (i)  que  toute  la 
Nation  connoît  pour  n’en  avoir  au- 
cune. 

Nouveau  Prothèe  , je  fçaurai  faifir 
toutes  les  formes  , & me  glifier  par- 
tout ; Abbé  , Robin  , Militaire  , ou 
Financier  , c’efl:  fous  ces  différents 
coftumes  que  je  m’inftruirai  de  tout  f 
fans  être  fufpeéfé  nulle  part.  Je  rirai 
plus  d’une  fois  de  l’indignation  que 
j’aurai  excité  ; & , fi  elle  m’affeéfe  un 
feul  inftant  , je  m’en  confolerai  fur 
le  champ  , en  allant  , à l’aide  d’un 
autre  habit  , recueillir  de  nouveaux 


( ï ) Le  fleur  Bertin  , des  parties  cafuelles  , intéreflà 
la  cupidité  des  Auteurs  du  Journal  de  Paris , pour  apprendre 
au  Peuple  qu’il  étoit  injuftement  foupçonné  d’être  Acca- 
pareur de  grains.  Sa  juftification  eft  on  ne  peut  mieux 
cimentée  j elle  eft  aufiï  faufle  que  ridicule. 
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DU  PALAIS  ROYAL 


Ou  Affiches, Annonces  & Avis  divers. 
' Du  i5  Septembre.  iy8c)9 
RAPPORT  DU  TEMPS. 


Influence  fâcheufe  de  la  Lune.  Temps 
orageux.  Eclipfes  non  prévues.  Apparition 
d’un  Météore  à Paris  dans  l’après  - midi  du 
17  Juillet.  Combinaifons  favorables  à ce  fuj et. 
Le  foleil  fe  montre  rarement  à Verfailles  ; il 
elt  dénué  de  les  rayons. 


Terre  feigneuriale  de  Péquigny  en  Picar- 
die , appartenante  à S.  A.  R.  Monfeigneur  le 
Comte  d’Artois , à vendre  par  décret  forcé 
de  la  nécelîité  : fes  ValTaux  ne  voulant  plus 
reconnoître  un  traître  pour  leur  Maître  & ce 
Prince  indigne  du  Sang  qui  coule  dans  fes 
y eines,  ayant  befoin  du  produit  de  cette  vente 


Terre  & Seigneurie  de  Saint  Cloud 
pafle  d’un  Propriétaire  adoré  du  fang  Français 
dans  les  mains  de  l’Etranger , à vendre  ou  à 
concéder  pour  un  certain  temps.  Le  produit 
de  cet  argent  eft  confacré  à retirer  des  dia- 
mants précieux  mis  en  gage  avant  la  fuite  des 
conjurés  par  l’infâme  Ducheffe  de  Polignac  , 
riliuftre  & méprifable  Propriétaire  de  ces  bi- 
joux , voulant  en  aider  fa  tendre  amie  fans 
fe  montrer.  S’adrcjJer  à la  R ....  en  perfonne . 

Terre  & Seigneurie  de  Brunois  à ven- 
dre pour  l’acquit  de  la  confcience  de  S.  A.  R. 
M.  Frere  du  Roi.  Cet  infortuné  Marquis  , 
ayant  été  renfermé  à Pierre  - en  - Cife  pour 
caufe  de  démence;  mais  au  vrai,  pour  fatis- 
faire  les  defirs  illégitimes  des  deux  Freres  de 
Sa  Majefté  , & faire  jouir  fans  trouble , l’un 
de  fa  Terre , & l’autre  de  fa  Femme.  S’adref- 

( i ) Ce  ne  ferait  pas  fa  faute  j car  il  a fait  tout  ce  qu’il 
a pu  pour  cela. 
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fer  à M . Duels  (i)  Secrétaire  des  Commande * 
ments  de  MONSIEUR . 

Terre  & Seigneurie  de  Chantilly  , à ven- 
dre au  profit  de  la  Nation.  Les  immenfes  ri- 
chefTes  que  ce  Château  renferme  , vendues 
pour  le  foulagement  du  Peuple  ( exceptés  les 
monuments  des  vi&oires  du  Grand  Condé.) 
Ce  qui  vient  de  la  Flûte  doit  retourner  au 
Tambour. 

Terre  & Seigneurie  de  C Ijle-  Adam  , à ven- 
dre pareillement  au  profit  de  la  Nation.  Le 
produit  de  la  vente  de  ces  deux  Terres  fera 
verfé  dans  le  Tréfor  Royal  pour  remplir  le 
vuide  énorme  que  ces  Nobles  Larrons  y ont 
occafionné  par  l’exécrable  fcélérateffe  du  fieur 
de  Calonne. 

Il  y a toute  sûreté  pour  les  Acquéreurs. 
Les  Condé , les  Conty  , les  Bourbons , les 
D’Enghuien , chaffés  de  France  fans  autre  ef- 
poir  de  retour  que  pour  y voir  faire  & par- 
faire leur  Procès  criminel  avec  toute  la  ri- 


(i)  Cet  Académicien  à tout  le  temps  de  produire  d’ex- 
travagantes Tragédies  au  Théâtre  Français , les  Comman- 
dements de  Moniteur  l’occupent  peu.  Ce  Prince  indif- 
férent voit  tout  d’un  œil  tranquille  , & ne  fe  livre  ni  au  bien 
ni  au  mal.  Oh  ! c’eftune  excellente  tête,  & bien  organifée. 
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gùéuf  des  loîx.  On  pourra  s' adrcjer  au  Secte- 
taire  de  /’ A jf emblée  A7. 

BIENS  ET  EMPLACE  MENTS  EN  ROTURE 
A VENDRE. 

Grand  & fuperbe  Emplacement  à vendre  à 
la  Porte  Saint-Antoine , ainfi  qu’une  magni- 
fique Maifon  & Jardin  Anglais,  le  tout  ap- 
partenant au  Poëte  Beaumarchais  , la  fuite  né- 
Ceffaire  où  il  fe  prépare  le  force  à regret  à 
cette  vente.  S^adrejjer  au  Jieur  Watremeflr , an- 
cien Scribe  du  jieur  Linguet  i & actuellement  at- 
taché au  jieur  Beaumarchais  , Membre  à rejettet 
du  Collège  des  Secrétaires  du  Roi , 

Grande  & belle  maifon , rue  Bergere , apparte- 
nante à feu  lâche  & fcélérat , Mefiire  de  Flefïel- 
les,  ancien  Prévôt  des  Marchands;  cette  mai- 
fon , ainfi  que  les  effets  provenants  des  Delau - 
nay , Berthier  & Foulon , feront  vendus  au  profit 
des  veuves  & orphelins  laiffés  par  nos  Dé- 
fenfeurs  à la  prife  de  la  Baftille. 

MAISONS  OU  APPARTEMENTS 
A LOUER. 

Jolie  petite  maifon  à louer  à la  Chaufîée- 
d’Antin  , confinante  en  plufieurs  apparte- 


\ 


( I?  ) 

ments , remife  & écurie  , voluptueux  boudoir 
peint  fur  place , appartenante  à Madame  le 
Brun , Peintre  du  Roi.  S’adreJJer  à M . V Abbc 
de,  Calonne, 

Il  faut  bien  fe  réfoudre  à fe  priver  de  ce 
qu’on  ne  fçauroit  garder  depuis  le  cours  in- 
terrompu des  billets  noirs  de  Caiffe  d’Ef- 
compte  & la  fupprefïion  des  piftaches , fur- 
nommées  bonbons  du  Tréfor  Royal. 


Hôtel  de  Mirabeau  à louer  , rue  Guéné- 
gaud , pour  le  temps  de  la  tenue  des  Etats- 
Généraux,  qui,  fuivant  les  apparences  ne  fini- 
ront pas  de  fi-tôt  : il  faut  être  économe. 


Joli  petit  appartement  tout  meublé  à ré- 
trocéder , rue  des  Foffés  M.  le  Prince.  S’a- 
drejjer  à Mademoifelle  Contât  , Comédienne 
du  Roi , que  le  dépit  jette  dans  la  réforme 
& que  le  défefpoir  d’avoir  perdu  les  faveurs 
d’un  frere  de  Roi  & d’une  noble  coterie , 
va  probablement  rendre  honnête  femme  : 
plus  l’effort  paroît  impoffible,  plus  le  fuccès 
fera  beau. 


Joli  petit  Pavillon  Chinois  à louer  à vie  , 
à la  Barrière  des  Porcherons , appartenant  à 
Mademoifelle  Colombe  cadette  , forcée  de 
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f abandonner  à fes  Créanciers  depuis  la  re- 
traite du  Cardinal- Bijoutier  ; il  faut  bien  fe 
retrancher  puifque  les  colliers  Royaux  rie  fe 
trafiquent  plus. 

Le  Château  de  Bagatelle  , appartenant  à 
S.  A.  R.  le  Comte  d’Artois , à louer  par  bail 
emphitéotique. 

Cet  endroit  délicieux  ne  peut  convenir 
qu’à  un  très-riche  voluptueux , fa  conftruc- 
tion  n’en  pouvant  être  changée  , on  y trou- 
vera toutes  les  commodités  néceffaires  au 
libertinage , plus  le  pot  de  vin  fera  confidé- 
rable  , plus  le  Prince  fera  latisfait  ; car  on 
mande  de  Cologne  que  les  fonds  font  conû- 
dérablement  diminués  , les  Puiffances  ont 
l’oreille  dure  & il  en  faut  beaucoup  à un 
Confpirateur. 

CHARGES  ET  OFFICES  A VENDRE  , 
OU  A CÉDER. 

Charge  d’Ecuyer  Confeiller  du  Roi  & Subfti- 
tut  du  Prévôt  Général  de  Maréchauffée  de  la 
Province  de  Normandie  : à céder  par  la  retraite 
méditée  du  fieur  N.  Flambart  ( furnommé 
Franc -Lard)  à Rouen. 

On  invite  fon  Succeffeur  à ne  point  mar- 
cher fur  les  traces  de  ce  monftre  indigne  de 

la 
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la  lumière*  que  la  voix  publique  couvre 
d’infâmie , ce  vil  gredin  poffeffeur  de  tous 
les  vices  » juge  fes  femblables  & eft  cent 
fois  plus  criminel , il  eft  putafïier  , vindicatif , 
& ne  fe  plaît  qu’au  carnage  & à la  deftruc- 
tion  ; il  afliire  fon  revenu  fur  le  trouble  & 
le  défordre  public. 

Charge  de  faux  témoin  du  Parlement  de 
Rouen  , à vendre.  S' adrcffer  fur  les  litux  an 
(leur  de  Fontaine  9 Conf ciller  du  même  Parlement • 

Charges  privilégiées  de  Mouchards  à Rouen, 
S'adreÿit  aux  fiturs  Jarry  , Procureur  au  Par • 
lement  * rue  Boudin  9 n°.  1 19  & Jacques- J ofeph  U 
Jdoullenger , Imprimeur  du  Roi , rüe  du  Grand * 
Maulévrier  ( i ). 

Office  de  frippon  & d’eferoc  privilégié, 
à réfilier*  On  peut  s'adrejfer  au  jieur  Renard  9 
Commijfaire  à Rouen  9 qui  donnera  tous  les 
renfeignements  nêcejf aires  à ce  fujet . Il  y a 
toute  fureté  pour  le  futur  occupant.  Depuis 

(i)  Le  Boullenger  vient  de  faire  un  coup  de  fa  façon  le  5 d* 
ce  mois , ea  faifant  arrêter  à la  Bourfe  tous  les  Colpor* 
teurs.  Leurs  Confrères  de  Paris  invitent  ce  coquin  à y 
venir  , & lui  promettent  d’avance  qu’il  ne  s’en  retournera 
pas,  fe  propol’ant  entr’eux  Se  lui  faire  terminer  fes  exploit* 
au  Réverbere. 
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trente  ans  le  fîeur  Renard  en  fait  l'exercice- 
fans  y avoir  jamais  été  troublé. 

VENTE  DE  MEUBLES  ET  EFFETS. 

‘ 

UJlenJîl'es  b Batterie  de  Cuijîne  de  l’Abbé 
Maury,  de  l’Académie  Françoife.  Quand  on 
fait  les  fondions  de  piqueur  d’afîiette , & 
qu’on  a befoin  d’argent,  on  peut  fe  paffer 
de  meubles  inutiles. 

Un  Juperbe  Sopha  , fervant  jadis  aux  plailirs 
fecrets  de  la  Froteufe , Jules  de  Polignac,  avec 
un  Lit  garni  de  fatin  noir,  provenant  de  la 
réforme  du  cabinet  fecret  de  la  R.... , à vendre. 
On  donnera  l’intelligence  des  refforts  ingé- 
nieux de  ces  deux  meubles , à celle  qui  voudra 
s’en  fervir  pour  le. même  ulage. 

2 V -y  \'.y.  -.V  . - ’ 

; -item  une  Çaijffe  de  pots  de  pommade  af~ 
tringente , propre  à donner  un  air  de  nouveauté 
aux  ouvertures  trop  fbuvent  vifitees,  fortant 
du  itfSôie  endroit. 

. • Pi üs  r Bidets  & Seringues  jaculatoires* 

Une  précieufe  Statue  dé  P riape  , ornee  de 
fon  principal  ornement,  d’une  longueur  & 
grolîeur  plus  qu’honnête. 


( *9  ) 

Z7nt  riche  Collection  de  t Arètin  ; peinte 
à Gouafie,  parle  célébré  Cochin,  & d’après 
nature,  dans  un  petit  appartement  de  Ver- 
failles.  Les  modèles  font  connus. 

Vn  beau  God. , de  grandeur  ordinaire, 

meuble  utile  pour  les  abandonnées,  très-pro- 
prement garni  en  velours,  avec  un  reffort  de 
nouvelle  invention,  fait  d'après  exprès  com- 
mandement, par  le fieur  Préjean, Méchanicieri, 
eul-de-fae  du  Coq.  On  pourra  en  faire  l’é- 
preuve. 

Ces  différents  meubles  & effets  fe  vendront 
enfemble,  ou  féparément,  hôtel  de  Bullion, 
tue  Plâtriere. 

Z/JlznJilcs  de  Toilette  ^ de  PArchevêcjue  de 
Narbonne , confiftants  en  B’anc , Rouge , Boîtes 
à mouches.  Pommades,  Effences,  &c.,  par 
décret  forcé,  au  bénéfice  de  les  Créanciers 
hôtel  de  BuSlion.  * 

Copie  précieufe  de  la  Bulle  Unegenitus  , fur 
vélin,  & en  lettres  d’or,  dédiée  à M.  l’ Ar- 
chevêque de  Paris,  par  les  Jéfuites  fecrets  , 
répandus  dans  la  Capitale , en  reconnoiffance 
de  la  proteûion  dont  il  les  honore. 

_ Quan<f  on  vient  de  donner  aux  pauvres 
vingt  mille  francs,  malgré  foi,  il  faut  faire 
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reffource.  S'adrejfer  à M.  le  Baron  de  Juigni  ; 
quai  des  Théatins , ou  à l'Archevêché. 

Un  beau  Crucifix  , avec  lequel  notre  dévot 
Archevêque  aborda  le  Roi,  pour  folliciter 
l’éloignement  de  M.  Necker  , aux  mêmes 
adreffes  que  ci-deffus.  Ce  n’eft  pas  la  millième 
fois  que  cette  copie  de  la  Divinité  a été  ven- 
due par  les  pareils  de  celui  qui  a vendu  l’ort” 
ginal. 

VENTESDE  CHEVAUX  ET  VOITURES. 

Une  quantité  de  Chevaux  , appartenante  â 
S.  A.  R.  Monfeigneur  le  Comte  d’Artois,  ré- 
forme qu’il  fait  malgré  lui , à vendre  aux  pe- 
tites écuries  de  ce  Prince.  On  ne  vendra  qu’au 
comptant;  il  y a de  bonnes  raifons  pour  cela. 

Le  Coureur  fur  lequel  étoit  monté  le  traître 
de  Lambefc  , lorfqu’il  pourfuivoit  au  Pont- 
Tournant  les  Pariiiens  , pour  les  égorger. 
S'adreffer , fauxbourg  Saint- Denis  , aux  petites 
écuries  du  Roi, 

Un  très -joli  Berlingo  appartenant  au  Duc 
-de  Bourbon,  mis  en  vente  par  la  Ducheffe 
à qui  il  devient  inutile,  vu  l’abfence  de  fon 
mari.  On  peut  le  voir , tous  les  matins , au 
- Palais  Bourbon. 
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Un  Cul  de  Singe  très-antique , appartenant 
au  Baron  de  Breteuil.  Il  eft  d’un  prix  mo- 
dique; on  le  voit,  hôtel  de  Bullion. 

Un  Phaeton  arifiocrate  , modelé  fur  celui 
dans  lequel  le  Comte  d’Artois  s’efquiva  de 
Verfailles , par  la  porte  de  derrière.  Si  on 
ne  peut  le  vendre,  on  le  donnera  de  peur 

que  la  mode  n’en  prenne.  Aux  petites  écuries 
d’Artois. 

effets  perdus  ou  trouvés. 

Il  vient  d’être  trouvé,  dans  les  filets  de  S 
Cloud,  deux  Têtes  mutilées,  qui  paroiffenj 
avoir  féjourné  long-temps  dans  la  riviere.  On 
croit  que  ce  font  celles  des  fieurs  de  Fleffelles 
& de  Delaunay.  On  prévient  les  perfonnes 
qui  pourraient  s’y  intéreffer,  qu’on  les  a fuf- 
pendues  aux  fourches  patibulaires  de  Mont- 
faucon, 

H a été  perdu , par  le  fieur  Duv.  Defpre- 
meml,  une  Copie  lignée  du  Maréchal  de  Bro- 
glie,  de  l’infâme  complot  du  13  Juillet.  Dix 
louis  à qui  le  rapportera  à fa  maifon , rue 
Bertin-Poiré. 

Une  fuperbe  Edition  de  Thérefe  PhÙofophe 
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% tombé  de  la  poche  du  Cardinal  de  la  Roche- 
foucault,  en  allant  à l’Affemblee  Nationale» 
Ce  petit  volume  eft  relié  en  écaille,  doré  fur 
tranche  ; les  gravures  en  font  très-précieufes. 
Deux  louis  à qui  le  remettra  à fon  Suiffe,  à 
Verfaiiles. 

La  raifon  de  M.  l’Archevêque  de  Paris, 
égarée,  avec  une  baffe  de  Mandements  SC 
Lettres  Pafforales.  Mille  bénédi&ions  à celui 
qui  la  rapportera  à i’Archevêçhé. 

Il  a été  trouvé  au  Pourtour  de  la  Halle 
Neuve,  un  Di&ionnaire  de  cas  de  confcience  , 
à l’uiage  de  la  Cour,  dédié  à M.  le  Curé  de 
Saint-Euffache.  Comme  on  foupçonne  qu’il 
appartient  à cet  Eccléfiaftique , on  l’engage 
à le  réclamer  ; il  eff  en  la  puiffance  d’un 
Chanoine  de  la  Cathédrale  , qui  le  rendra 
volontiers , d’autant  qu’il  n’y  connoît  goutte, 

Il  a été  perdu  un  Manufcrit  adreffé  au  Li- 
braire Laurent,  portant  pour  titre:  Ü An  de 
détruire  Us  femences  de  Religion , d'honneur , de 
probité^  & d'étouffer  iss  fcrupules . Signé , l’Abbé 
de  Calonne.  Dix  louis  à qui  le  remettra  à l’un 
de  ces  deux  Meilleurs» 
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A VIS  PARTICULIERS. 

. 

Les  Habitants  de  Clermont  en  Auvergne , 
Ignorent  ce  qu’eft  devenu  le  fieur  de  Chaze- 
rat,  L’un  des  Ariftocrates  le  plus  déterminé 
& le  plus  riche  de  ce  pays,  comme  ils  brû- 
lent de  fe  venger  des  tourments  qu’il  a exer- 
cé dans  cette  Province  en  les  faifant  inhumaine- 
ment languir  de  mifere  , & travailler  aux  cor- 
vées pour  fon  propre  compte  en  ufurpant 
le  nom  du  Roi.  Ils  défireroient  fçavoir  où  le 
prendre. 

La  Demoifçlle  MalTon  du  Théâtre  Fran- 
çais a perdu  depuis  quelques  jours  un  joli 
petit  Epagneul  blanc , taché  de  roux  , dont  les 
talents  particuliers  lui  font  extrêmement  uti- 
les ; elle  voudrait  en  avoir  des  nouvelles , & 
affure  qu’en  découvrant  à ce  petit  animai  cer- 
tain objet  dont  il  eft  palïionné,  à l’odorat  fçui 
il  fautera  après  elle. 

D EM  ANDES. 

La  Demoifelle  Fleury  du  Théâtre  Fran- 
çais voudroit  remplacer  fon  Jocquey  qu’elle 
vient  d’être  contrainte  de  chaffer , il  lui  im- 
porte peu  qu’il  fçache  lire,  écrire,  ou  qu’il 
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ait  quelques  talents  , pourvu  qu'il  foït  beau  ; 
jeune  , bienfait,  complaifant,  difcret;  elle  lui 
fera  des  avantages , elle  le  veut  de  Page  de 
quatorze  à dix»  huit  ans. 

Le  Marquis  de  Villette  voudroît  rempla- 
cer le  Mignon  qu’il  vient  de  perdre  à la 
fuite  d’une  maladie  honteufe , il  le  veut  jeu* 
ne , & déjà  habitué  à fon  intromiffion  favo- 
rite, il  donne  1500  liv.  d’appointements  & 
lin  couvert  à fon  office* 

Le  Curé  de  Saint  Gervais , voudroît  trou- 
ver à placer  une  fomme  de  50,000  liv.  en 
rentes  viagères , en  deux  parties  , l’une  de 
30,000  üv.,&  l’autre  de  10,000  liv.  par  pri- 
vilège fur  des  biens-fonds  depuis  l’infulte  faite 
à ton  Vicaire  le  fieur  Deftrévaux.  Ce  diftri- 
buteur  d’aumônes  craint  pour  fon  argent 
comptant. 

Une  Dame  de  la  première  qualité  voudroît 
trouver  un  homme  intelligent  pour  faire  le 
voyage  de  Paris  à Cologne , on  lui  fournira 
tous  les  fonds  néceffaires  , & s’il  remplit  fa 
million  avec  zele  , U peut  compter  fur  une 
honorable  proteâion» 


CURIOSITÉS  A VENDRE  OU  A LOUER, 


Jolie  Boîte  d'or , recouverte  d’un  large  & 
double  médaillon  ; le  plus  apparent  , migna- 
îure  de  grand  prix,  repréfente,  L'Amour  vain - 
queur  de  la  Religion , & l’autre  au  moyen  d’un 
fecret  très-difficile  à trouver , offre  aux  yeux, 
M.  de  Juigné , Archevêque  de  Paris  aux  ge- 
noux d’une  très-jolie  femme , les  deux  por- 
traits font  de  la  plus  grande  reffemblance, 
S'adreffer  à Madame  Millet , ancienne  Epicier e 
au  coin  de  la  rue  Etienne  , qui  , trouvant  un 
Acquéreur  honnête  fe  défera  des  Bijoux  qiïelle  a 
reçus  de  ce  Prélat, 

L'Oratoire  myjlique  de  Madame  de  Ville- 
deuil  , à vendre  ou  à louer. 

Au  moyen  d’un  feul  cordon  tiré  par  une 
main  au  fait , le  Prie-Dieu  fe  transforme  en 
un  fuperbe  & voluptueux  Canapé  , & les  Ta- 
bleaux Religieux  en  autant  de  peintures  ob- 
fcènes.  Cette  Dame  a acquis  cette  poffefîion 
de  la  Demoifelle  Guimard  de  l'Opéra , & l’a 
payée  en  trois  fois  , ç’efbà-dire , lorfque  fon 
fcélérat  d’époux  s’eft  trouvé  contre  toutes  rai- 
io n aux  requêtes  de  l’Hotel , à l’Intendance  & 
au  Miniftere,  Syadrejfer  à fon  Hôtel , Place 
Royale* 
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Un  riche  & fuperbe  Tableau  du  Jugement 
'dernier  , peint  par  un  Auteur  moderne  , à 
vendre. 

Dieu  fur  fon  trône  interroge  les  Ames  re- 
vêtues de  leur  enveloppe  terreftre , il  rend  juf- 
îice  aux  vertus  d’un  Roi  de  France  fur  lef- 
quelles  le  Peuple  s’eft  toujours  trompé  ; il  pa- 
roît  menacer  le  fieur  le  Noir  , ancien  Lieute- 
nant de  Police  , qui  les  yeux  baiffés  , attend 
FArrêt  d’un  fupplice  éternel  , il  tient  fous  fon 
bras  une  liaffe  de  lettres  de  cachet , à fes  pieds 
font  plulieurs  facs  de  grains. 

A la  gauche,  eft  repréfenté  l’Enfer  où  tous 
les  Ariftocrates  font  peints  fous  leurs  propres 
traits,  une  femme  couronnée  cherche  à s’éle- 
ver en  tendant  les  bras  au  Roi.  La  France  aflife 
fur  un  nuage  la  repouffe. 

De  l’autre  font  les  vertueux  Citoyens  aux-* 
quels  l’Etre  fuprême  indique  du  doigt  FEU- 
fée  , le  Génevois  Patriote  eff  à leur  tête. 

Ce  Tableau  doit  être  gravé  au  bénéfice  du 
Peuple. 

Une  Mêchanique  trouvée  à la  Baffille , & 
imparfaitement  connue  fous  le  nom  d’ou- 
bliettes. 

Cette  Machine  étoit  dçfiinée  à faire  périr 
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ïécrettement  les  malheureufes  vi&imes  du  def- 
potifme  & de  la  rage  Miniftérielle  ,au  moyen 
dun  filet  qui  y eft  joint , & d’un  mouvement 
de  manivelle.  L’intortuné  condamné  à périr 
fe  trouvoit  enveloppé , déchiré  , pulvérilé  en 
un  tour  de  main.  On  lit  fur  cette  Machine  les 
noms  de  Richelieu,  d’Argenfon  , Saint  Flo* 
rentin,  Sartines  , le  Noir  , Breteuil , &c. 

On  la  verra  tous  les  jours  au  Palais  Royal 
dans  le  Cirque. 

LE  SINGE  DISTRIBUTEUR  DE  LETTRE 
DE  CACHET. 

Un  vieux  Singe  auquel  on  a fait  prendre 
autant  que  l’on  a pu  les  attitudes  , la  marche 
du  Baron  de  Breteuil , eft  afîis  gravement 
devant  un  bureau  & diftribuant  ça  & là  les 
ordres  de  la  tyrannie  , il  fronce  le  fourcil 
au  commandement  de  fon  Maître  & regarde, 
en  grinçant  les  dents,  le  public  qui  cepen- 
dant paie  pour  le  voir. 

En  attendant  que  cet  animal  foit  vendu  oa 
le  verra  au  boulevard  , près  les  grands  dan- 
feurs  du  Roi, 

Un  joli  petit  bijou  à louer  , appartenant 
à la  Demoifelle  Renaud  cadette , du  Théâtre 
Italien,  elle  prend  vingt-cinq  louis  pour  une 


-,  ••  _ 


t c **  ) 

heure  & douze  cents  livres  pour  une  nuit.4 
S'adreffer  au  Théâtre  Italien . 

Un  Squelette  ambulant  , cet  automate 
parle,  agit,  danfe,  le  tout  à ravir.  S'adreÿer 
pour  le  voir  à la  Demoifelle  Gavaudan  C aînée 
le  plus  offrant  & dernier  enchériffeur  pourra 
le  pofféder.  S'adrefer  à l'Opéra. 

Une  jolie  Montre  d'or  à répétition,  appar- 
tenante  a M.  de  Sartines  le  fils , indiquant  le 
lever  du  foleil  , de  la  lune,  & l’heure  pro- 
piee  où  Mademoifelle  Adeline  l’attendoit 
pour  toucher  cent  mille  livres,  cette  cour- 
tifanne  habile  ne  prenoit  pas  moins  que  cette 
fomme  à ce  fils  de  Lieutenant  de  Police 
encore  n’eut-il  l’honneur  que  de  coucher 
leul  une  fois  avec  elle. 

Le  regret  force  M.  de  Sartines  fils,  à fe 
debarraffer  de  ce  bijou. 

Nouvelle  Machine  Aéroftatique  dédiée  au 
Cierge  & à la  Nobleffe. 

Son  inventeur  jugeant  bien  que  les  nou- 
velles manœuvres  de  ces  envieux  du  bon- 
heur public  , les  contraindront  bientôt  à 
prendre  la  fuite  , a réuni  tous  fes  efforts 
pour  les  faire  voyager  hors  la  portée4  du 
boulet  & planer  fur  le  réverbere. 
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Il  la  montre  fecretement  che2  M.  l’Abbé 
Viennet , Fauxbourg  Saint*Germain, 

OUVRAGES  NOUVEAUX  OU  SOUS 
PRESSE. 

Précis  de  la  Vie  de  Marie  - Antoinette  y 
Archiducheffe  d’Autriche , Reine  de  France , 
& de  Navarre. 

Ouvrage  donné  au  Public  il  y a quelques 
années  , & réimprimé  de  nouveau  fur  un 
exemplaire  trouvé  à la  Baftille. 

De  la  vérité,  ftyle  diffus,  un  choix  brillant 
d’Anecdotes  peu  connues;  il  eût  été  à defirer 
que  cet  Hiftorien  eût  joint  à la  fidélité  de 
fon  récit  un  peu  plus  d’énergie.  Quoi  qu’il 
en  foit,  le  rang  de  l’héroïne  de  cet  ouvrage  le 
rendra  toujours  intéreffant. 

ConfeJJion  Général  de  S,  A.  R . Monfeigneur 
le  Comte  d’Artois. 

L’Auteur  de  cet  ouvrage  prouve  que  l’Epi- 
grame  eft  fon  genre  favori  ; de  la  chaleur 
dans  certains  endroits , de  la  mollette  & de 
la  négligence  dans  d’autres  : en  général  beau- 
coup de  hardiette.  Nous  mettons  au  rang  des 
reproches  que  cet  Ecrivain  pourra  facile- 
ment éviter  en  fe  donnant  un  peu  plus  de 
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péirie,  Celui  de  s’être  fervi  pour  fon  plan 
d’un  voyage  fimolé  de  ce  Prince  en  Efpagne  ; 
il  pouvoit  s’en  difpenfer. 

Les  Enragés  aux  Enfers  ou  Nouveau  Dlalô - 
gue  des  Morts, 

Du  génie  , un  Dialogue  vif  & foutenu* 
quelques  idées  lumineules  : le  jugement  de 
Pluton,  fur-tout,  annonce  beaucoup  dimagi* 
nation  dans  Ion  Auteur. 

V Exterminateur  du  Parlement . 

Style  châtié,  fçavant,  annonçant  le  Jurif- 
confulte  fk  l’homme  inftruit.  L’Auteur  de  cet 
ouvrage  brave  la  vengeance  & l’autorité  du 
Parlement,  je  le  loue  de  cette  fermeté  & 
l’engage  beaucoup  à écrire  fur  cette  matière; 
il  y poffede  des  connoiftances  approfondies, 
& fes  œuvres  ne  pourront  manquer  d’être 
autant  d’éloges  de  fon  cœur  & de  Ion  génie. 

Chajfe  aux  bêtee  puantes  & féroces  , &c„„ 

Suivi  de  la  Lifte  des  profcrits  &c  des  puni- 
tions qui  leur  font  infligées  par  contu- 
mace , &c 

La  première  partie  de  cette  brochure  con- 
tient une  allégorie  ingénieufe  de  la  profcrip- 
tion  des  déteftables  Auteurs  des  miferes  de 
la  France  ; l’autre  deviendra  très- rare  en 
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raifon  de  la  hardieffe  avec  laquelle  l’Auteur 
fe  rend  l’interprete  des  vœux  publics  en  admi- 
niftrant  le  fuplice  ou  l’infâmie  aux  vils  arifîo- 
crates. 

La  ConfeJJion  de  quelques  Princes  du  fang 

Royal , &c & de  deux  Catins  diftinguées 

qui  ont  le  plus  contribuées  à cette  horrible 
confpiration  : fuivi  d’un  a&e  de  repentir  de 
M.  de  Juigné,  Archevêque  de  Paris. 

La  quantité  de  Brochure  dont  Paris  eft  inon- 
dé laiffoit  peu  de  chofes  à dire  fur  ce  fujet. 
Cependant  l’Auteur  de  cette  confefïion  y a 
donné  un  air  de  nouveauté  ; cette  le&ure  doit 
intéreffer  en  raifon  des  vérités  hardies  qui  y 
font  dévoilées. 

GRAVURE. 

La  deflrucHon  de  V Hydre  aux  cent  têtes  l 
Eftampe  ingénieufe  & fine  allégorie  des  têtes 
profcrites  : nous  aurions  defiré  en  voir  une 
couronnée.  Sans  doute , cette  idéè  eft  échap- 
pée au  Defîinateur. 

Le  Calculateur  Patriote. 

Si  les  exécutions  du  réverbere  enflent  con- 
tinué , le  Calculateur  auroit  manqué  de  place 
pour  continuer  fa  fouûradion;  mais  les  épreu- 
ves fe  [croient  multipliées,  & le  Graveur  au- 
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roit  gagné  fa  vie  par  le  moyen  des  morts» 
SPECTACLES. 


La'  Société  intime  de  M.  le  Comte  Dalba* 
ret  fe  propofe  de  donner  vers  la  fin  du  mois 
prochain  fur  Ton  joli  petit  Théâtre  une  repré-* 
fentation  de  Mefîaline  , Comédie  connue , fui- 
vie  de  la  ComtefTe  d’Olonne.  Autre  Comé- 
die en  un  Afre  & en  Vers.  Les  principaux 
rôles  feront  remplis  par  les  Membres  de  cette 
Société  , & les  Accefïoirs  par  des  A&eurs  & 
Àôriees  de  l’Opéra. 


Une  première  représentation  de  la  Cour 
Plén iere  , Comédie  héroïque  en  cinq  A&es 
& en  Pr ofe.  Le  fieur  Piepape  , ancien  Secré- 
taire du  Chancelier  de  Lamoignon,  remplira 
le  rôle  de  feu  fon  Maître. 

Au  même  Théâtre* 

La  confpiration  découverte , ou  la  defîrucv 
tion  de  Y Ariftocratifme , Drame  en  cinq  A&esf 
& en  Profe,  a&uellement  fous  preiTe. 

La  fuite  de  ces  différents  articles  au  prochain  N*. 
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NOUVEL  AVIS 
du  Rédacteur . 


jÀ.  la  livtaifon  du  premier  numéro  de  ce  Jour» 
nal , chacun , fuivant  l’ufage  6c  à fa  maniéré  , 
differta  fur  mon  plan  , 6c  raifonna  comme  il 
l’entendit  fur  le  parti  que  j’en  avois  tiré.  Les 
uns  trouvèrent  mon  but  avantageux  , en  ce 
que  la  forme  de  mon  expofition  raftembloit 
quantité  de  chofes  curieufes  6c  intérelfantes  ; 
d’autres  le  blâmèrent  , mais  la  majeure  partie 
conclut  à defirer  le  fécond  numéro , en  croyant 
împoiTible  qu’il  me  fût  facile  de  le  produire 
en  raifon  de  fa  variété  6c  des  engagements  que  je 
contra&ois  par  mon  Profpe&us. 

> C’eft  donc  une  efpece  de  défi  que  me  fait  la 
fociété  , de  continuer  fur  le  même  ton  , 6c  avec 
la  meme  abondance.  Ma  gloire  eft  intéreffée  à 
prouver  que  je  n’entreprenois  le  premier  nu- 
méro que  pour  les  continuer  fucceffivement  d’a- 
près les  defirs  publics. 

Je  me  fuis  annoncé  comme  me  gîiffant  par- 
tout , 6c  recueillant  à droite  6c  à gauche  tous 
les  matériaux  néceffaires  à remplir  la  tâche  que 
je  me  fuis  impofée.  Non-feulement  ma  provifîon 
du  momenf  eft  complette  ; mais  je  fuis  en  état 
de  preffer  davanta’ge  les  numéros  , 6c  de  me 
fendre,  digne  de  la  confiance  dont  m’ont  honoré 
mes  lefteurs  ; au  moment  donc  où  celui-ci  paroî- 
tra , la  preffe  gémira  pour  un  autre,  6c  de 
fuite  on  les  recevra.  J’ofe  croire  que  je  méri- 
terai la  même  attention,  6c  de  nouveaux  té- 
moignages de  bienveillance. 
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Du  z Octobre  >7$ cj. 


RAPPORT  DU  TEMPS, 


o«  prédit  une  éelipfè  prochaine  du  Soleil 
à Verfailles  ; la  Lune  Roufle  , après  de 
grands  ravages  , cherche  à fe  remontrerè 
Orages  ; le  temps  fe  brouille  de  plus  en  plus* 


BIENS  SEIGNEURIAUX  A VENDRE, 


Château  de  Cûnjlans  , fut  Seine , à vendre. 
Ce  Château  appartient  à M.  de  Juigné* 
Archevêque  de  Paris  , qui  fe  difpofe  à ven**. 
dre  fucceflivement  toutes  fes  poffefîions , Ô& 
à ne  fe  réferver  qu’une  place  au  Séminaire  * 
pour  y faire  , le  refte  de  fa  vie  * pénitence 
de  fa  félonie. 
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CHATEAU  DU  PETIT  TRIANON  ; 
A VENDRE. 

Ce  Château  appartenant  à la  diffolue 
Marie-Antoinette  , Archiducheffe  d’Autriche 
& Reine  de  France , & ne  pouvant  plus  lui 

fervir  de  B fa  conduite  étant  trop  fur- 

veillée,  il  faut  bien  fe  réfoudre  à vendre 
celui-ci  pour  s’en  procurer  fecrettement  un 
autre. 

Château  de  Rambouillet  à vendre , appar- 
tenant à M.  le  Duc  de  Penthiévre , très-for- 
tement décidé  à fe  retirer  aux  Hermites  du 
Mont-Valérien. 

Le  pauvre  Malheureux  mourra  comme  il  a 
yecu. 

Terre  & Seigneurie  du  Val-Su\on  , appar- 
tenante à M.  Amelot  , Intendant  de  Bour- 
gogne. 

Comme  ce  fcélérat , reffemblant  de  tous 
points  aux  indignes  Intendants  de  Province, 
fe  difpofe  à rejoindre  la  ligue  infernale  & 
deftruûive  de  nos  biens  & de  notre  liberté  9 
il  veut  fe  défaire  de  cette  acquifition  qui 
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lui  a peu  coûté , au  moyen  de  fes  exécra- 
bles vexations,  de  peur  d’être  forcé  à la 
reflitution.  S'adrejfer  à Dijon  au  fleur  de  la 
Tour . (i) 

Terre  & Seigneurie  de  Belleville  , avec  une 
portion  des  Prés  Saint- Gervais , dépendants 
de  l’intendance  de  Paris  , à vendre. 

La  vile  canaille  des  Sauvigny  n’exiflant 
plus  , il  eft  à propos  de  faire  bâtir  dans  ces 
prés  fi  confidérables , & qui  depuis  fi  long- 
temps ont  été  l’afyle  du  libertinage  & du 
forfait , depuis  la  mort  infâme  des  Foulon 
& des  Berthier  , il  eft  peu  important  qu’il 
y ait  autant  de  foin»  Grâces  au  Ciel  , nous 
ne  ferons  pas  réduits  à n’avoir  que  le  trépas 
à craindre  , ou  à fe  contenter  de  cet  aliment. 

Terre  de  Courval , appartenante  au  Préfi- 
dent  à mortier  de  ce  nom.  Cet  infâme  qui 
depuis  trente-cinq  années  a fouillé  les  fleurs 


(i)  Cet  exécrable  Perfonnage  , ce  de  la  Tour  , eft  le 
Plus  infigne  coquin  de  la  Bourgogne.  Le  traître  de  Condé 
ui  donna  fa  confiance  pendant  la  tenue  derniere  des 
Etats  j il  en  fit  une  ame  de  boue  comme  la  Tienne  , & 
a beaucoup  contribué  à le  rendre  horrible  à la  Nation 
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de  Lys  fur  lefquelles  il  s’eft  affis , eft  un  des 
plus  lâches  Ariftocrates  de  cette  déteftable 
Compagnie  : prions  le  Ciel  & l’Affemblée 
Nationale  de  bientôt  nous  en  délivrer. 

i - 

'Fief  & Seigneurie  de  Menil-Montant  , ap- 
partenant à M.  le  Pelletier  de  Saint  Fargeau  9 
à vendre. 

Le  produit  de  cette  vente  eft  deftiné  à 
faire  paffer  des  fonds  au  Prince  de  Conti  , 
qui  réclame  les  fervices  de  ce  vil  Magiftrat 
dont  il  a été  le  prote&eur  , & qui  lui  a 
obligation  de  fa  fortune. 

Terre  & Seigneurie  de  Carlepont  , près 
Noyon , & appartenante  à M.  de  Grimaldi  ? 
ÏLvêque  de  Noyon  , à vendre. 

Le  produit  de  cette  terre  eft  deftiné  à 
payer  les  frais  du  Procès  que  ce  peu  délicat 
Prélat  a fortement  & injuftement  intenté  aux 
Pourceaux  de  fon  Chapitre  , & à continuer 
à entretenir  richement  la  voluptueufe  Sèfiile\ 
tandis  que  les  Pauvres  dont  fourmille  foa 
Pioççfe,  meurent  de  faim» 
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MAISONS  A VENDRE  ET  APPARTE-* 
MENTS  A LOUER. 

.r*;r  r.  't 

Grande  & belle  Maifon , à vendre,  appar- 
tenante à M.  le  Febvre  d' A mècourt  ^ Rappôr- 
teur  du  Parlement  , a&ueilement  fugitif  à 
Londres.  C’efc  un  grand  gredin  de  moins. 

Deux  belles  Maifons  à louer  , apparte- 
nantes au  Chapitre  de  Sainte-Génevieve , fous 
l’invocation  de  Sainte-Catherine. 

L’une  eft  occupée  par  la  Demoifelle  le 

Blanc  , P de  ce  Chapitre  , & l’autre  par 

la  Dame  Garnier,  ancienne  pourvoyeufe  de 
l’Abbé  Very  , ex-Céleflin  fécularifé  , &;  re- 
tirée rue  Royale,  avec  la  goutte  & la  V.,„. 

Maifon  appartenante  au  fieur  d’Emery , 
fife  à Bellevilie , à vendre, 

Reftitution  faite  aux  Imprimeurs,  Libraires 
& Diilributeurs , comme  acquife  aux  dépens 
des  infortunés  qu’il  a tourmentés.  Croiroit- 
on  que  ce  fcélérat , ce  vil  fuppôt  de  l’in- 
fame  de  Sartine  & du  méprifable  le  Noir , 
foit  fufceptible  de  remords. 
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Maifon  à la  Chauffée  £ A ntin  , appartenante 
à la  .Demoifelle  Guimard. 

Fatiguée  des  affemblées  luxurieufes  qui  fe 
Êenoient  dans  ce  Palais  des  plaifirs  , la  Pro- 
priétaire fe  détermine  à le  vendre  pour  pou- 
voir plus  facilement  courir  les  greniers  & fe 
frayer  le  chemin  du  Ciel,  en  fe  faifant  une  ré- 
putation  de  dévote  charitable, 

Maifon  de  la  Demoifelle  Contât  , Cornée 
dienne  du  Roi , & loge  à la  Comédie  Fran- 
çoife  , à louer  à l’année. 

D’après  l’affront  que  cette  belle- fœur  du 
Roi  de  France,  vient  d’effuyer  conduite  igno- 
minieufement  à l’Hôtel-de-Ville , & de  là  à la 
force  , en  fe  fauvant  avec  le  Prince  d'Henin  9 
le  maquereau  des  Princes;  elle  fe  réfout  à re- 
joindre fon  cher  d’Artois  qui  ne  peut  s’en 

Maifon  du  coin  du  Roi , dite  Hôtel  du  Ré^ 
yerbere  à vendre. 

Le  Propriétaire  de  cette  maifon  ne  veut  plus 
toucher  journellement  près  d’une  potence, 

Çf0ndç  & fuperbe  maifon  au  g ros  Caillou  j 


paffer 
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appartenante  au  fieur  de  la  Rive  , ancien  Co- 
médien du  Roi. 

Cette  magnifique  demeure  eft  plutôt  le  féjour 
d’un  Prince  que  celui  de  ce  bas  &C  rampant 
Hiflrion  : il  n’y  veut  plus  demeurer,  parce  que 
les  Communes  lui  ont  refufé  la  permifîion  d’y 
placer  des  canons, 

Appartement  à Saint  Lamarre  à louer  , va* 
cant  par  la  retraite  de  l’Abbé  Roi  , Cenfeur 
Royal  , & Secrétaire  indigne  des  indignes 
commandements  d’un  Prince  odieux  & mé- 
prifable,  plus  indigne  encore. 

Boutique  dépendante  d’un  des  Pavillons  du 
Palais  Royal , près  le  baflin  occupée  par  la 
Demoifelle  Cronier  , Parfumeufe  & Pour- 
voyeufe  en  chef  des  vieux  libertins  &£  crapu^ 
leux  débauchés  de  Paris. 

La  Demoifelle  Cronier , voulant  quitter  fa 
profefïion,  fédérera  , en  faveur  de  l’acquéreur, 
des  uflenfiles  de  fon  B....  ; tels  que  couchettes  , 
bidets,  éponges,  verges,  &c.  & promet  de 
faire  contra&er  bail  au  nouvel  occupant  avec 
les  proftituées  de  fon  férail, 

Salle  de  Speclacle  à vendre  , décorations 
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& Pantins  à louer , le  tout  appartenant  au  fleur 
Nicolet,  Dire&eur  des  Marionnettes  animées. 

Ce  gros  & fa  le  perfonnage  fe  détermine  en- 
fin à une  conversion  ; ce  fpe&acle  ne  fera 
peut-être  plus  le  rendez-vous  de  la  plus  in- 
fâme Société , Ô£  de  la  gredinaille  de  la  Ca- 
pitale ; il  a amafîe  foixante  mille  écus  à fon 
honorable  métier. 

' 

Chambre  Syndicale  des  Libraires  de  Paris  9 
propre  à faire  une  écurie. 

Nous  ofons  nous  flatter  qu’on  n’y  verra 
plus  figurer  les  ânes  de  la  Librairie , en  man- 
teaux & en  rabat , & que  les  fieurs  Caitleau  , 
Knapen , Mèrigot , Nyon  , ces  quatre  tyrans  des 
pauvres  Libraires  ne  commettrons  plus  de  vols 
fous  le  nom  de  faifie  , & que  fi  ce  retranche- 
ment préjudicie  à leur  fortune;  ils  fe  feront  inf- 
crire  pour  trouver  place  à l’écurie. 

[VENTES  DE  MEUBLES  ET  EFFETS 

à V Hôtel  de  Bullion . 

La  B à [lille  modelée  en  relief  fur  cet  ancien 
Château  de  la  vengeance  6c  de  la  perfécuîion, 
afyle  de  la  terreur  & de  la  mort  ; pn  y lit  ce 

quatrain. 


» Voyez  ces  murs  détruits  que  l’horreur  de  la 
France 

Fit  trop  fervir  au  plus  lâche  courroux  ; 
w Poîignac  & d’Artois,  & toi  Reine  de  France, 
Vois  le  François  vainqueur  à l’abri  de  tes 
v coups. 

Une  corne  de  vérité , propre  à réparer  le 
vuide  de  la  corne  d’abondance  que  le  fcélé- 
rat  de  Calonne  a tranfporté  de  France  en 
Angleterre. 

Cette  corne  qu’un  fage  a revêtu  d’un  Talif- 
nian,  lui  donne  la  propriété  de  faire  connoître 
aux  Rois  la  vérité  : fi  Louis  n’eft  pas  trop  ha- 
bitué à l’adulation  , & daigne  s’en  fervir  , il 
chaffera  de  fa  Cour  le  refte  des  coquins  qui 
ont  l’effronterie  de  ne  pas  s’en  éloigner. 

Vne  magnifique  ftatue  de  bronqe  , dont  la 
compofition  finguliere  excite  la  plus  vive  ad- 
miration. 

Elle  a la  tête  d’une  femme  , le  corps  d’une 

Harpie  , les  parties  h d’une  Chatte , les  ferres 

d’un  Aigle  &:  la  queue  d’un  Cochon  ; on  a re- 
marqué que  les  traits  de  fa  figure  avoient  beau- 
coup d’analogie  avec  ceux  de  M,  A.  R,  de 
France* 
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Une  demi-douzaine  de  Croix  de  Saint  Louis 
à concéder. 

Comme  cette  marque  diftin&ive  de  l’hon- 
neur 6c  du  courage  ne  fera  plus  le  prix  de 
la  bafTelîe , 6c  que  la  faveur  6c  l’intrigue  n’en 
feront  plus  la  répartition  , les  frippons  font 
obligés  de  s’en  défaire. 

S’udrejfer  aux  Propriétaires  actuels , les  Jieurs 
b’EmERY  , LAGENIERES  , tous  deux  mou- 
chards privilégiés;  le fieur  NICOLAS  FlâMBART, 
valet  de  Bourreau  à Rouen;  Cauvin,  &c.&c. 

Toutes  les  uflenjiles  du  cabinet  Agronomique 
de  M,  Dionis  du  Séjour , à vendre. 

Cet  imbécille,  convaincu  de  fon  inexpé- 
rience à lire  dans  les  Aftres,  & qui  s’occupe 
à chercher  depuis  h long-temps  des  étoiles 
en  plein  midi,  fe  défait  de  fes  longues  lunet- 
tes avec  lefquelles  il  ne  voit  goutte  , pour  fe 
procurer  des  béhcles,  afin  d’y  voir  clair  pour 
cimenter  fes  injuftes  rapports  au  Parlement  de 
Paris. 

Une  fuperbe  édition  des  ridicules  Ordon- 
nances du  fieur  Audry  , Médecin  , rue  des 
Ecouffes  , avec  fon  Traité  merveilleux  fur  la 
guérifon  de  la  Rage. 
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Ce  Charlatan  auroit  bien  dû  réalifer  les  ar- 
guments de  fon  Traité  en  faveur  des  Arifto- 
crates  mâles  & femelles  ; car  plus  le  mal  eft 
enraciné  , plus  la  cure  lui  auroit  fait  d’hon- 
neur. 

Un  fuperbe  diamant,  reçu  par  le  fieur  Go- 
defroi , Notaire,  en  qualité  d’Exécuteur  Tefla- 
mentaire. 

On  ne  peut  que  rendre  juftice  à ce  fat  & 
fuffifant  Confeiller  du  Roi  , très-habile  à con - 
/ciller  des  fubftitutions  aux  pauvres  agonifants 
qui  réclament  fon  infidieux  Miniftere. 

Tous  les  meubles , bijoux  & autres  effets  pro- 
venants des  tributs  levés  par  le  fieur  Quidor 
fur  les  filles  publiques  de  Paris. 

Maintenant  que  ces  Catins  ne  font  plus  fou- 
mifes  à la  Barbarie  de  la  Police  , le  fieur  Qui- 
dor fe  débarraffe  du  fruit  des  rapines  qu’il  a 
levées  fur  ces  malheureufes. 

Le  Portrait  du  Maréchal , Duc  de  Duras  , 
monté  fur  un  bracelet  , enrichi  de  diamants, 

C’efl  la  Dame  Veflris  de  la  Comédie  Frao- 
çaife  qui  le  fait  vendre  par  dépit. 
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Neuf  habits  c£ Ordonnance  de  la  nouvellë 
garde  Nationale,  retirés  , par  ordre  ,du  Mont- 
de-Piété , oit  ils  ont  été  mis  en  gage  par  neuf 
Citoyens  qui  les  doivent  au  Tailleur. 

Le  fleur  Bernard  , rue  Saint- Louis  au  Ma- 
rais , peut  nous  procurer  le  nom  des  huit  au- 
tres au  diflrid  des  blancs  manteaux. 

Une  Pendule  indiquant  l’heure  d’emprunter  ^ 
jamais  celle  de  rendre. 

S’adrejfcr  à P Archevêque  de  Narbonne  , qui 
la  confultoit  à chaque  infant  de  la  journée . 

Meubles  & effets  faifis  par  les  Volontaires 
de  Luxembourg  après  la  lâche  fuite  de  ce 
Prince. 

Le  produit  de  cette  vente,  fous  la  conduite 
du  Duc  de  Laval , eft  defliné  à remplir  la  ban- 
queroute frauduleufe  du  Prince  de  Luxem- 
bourg à fes  Volontaires  , après  l’expédition  de 
Gerfey. 

Vente  fecrette  de  £ argenterie  de  la  fille  aînée 
du  Baron  de  Breteuil  , qui  aime  beaucoup 
mieux  la  convertir , que  de  l’envoyer  à la 
monnoie  pour  le  profit  des  autres. 
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Cette  argenterie  eft  d’autant  plus  confidé- 
rable  que  jufques  aux  chenets  plaques  de 
cheminée , tout  étoit  argent.  Quel  luxe  cri- 
minel i 

Cinquante  bouteilles  d'eau  de  la  Reine  d'Hon- 
grie , propre  à faire  paffer  les  vapeurs  de 
Cour. 

Ces  bouteilles  ont  été  failles  dans  une 
voiture  de  la  Reine , arrêtée  fk  conduite  à 
FHôîel-de-Ville , le  1 6 Juillet , elle  les  en- 
voyoit  à fa  tendre  amie  de  Polignac. 

Un  TèUfcope  avec  lequel  on  a jufqu’à  pré- 
fent  toujours  pu  lire  dans  l’avenir. 

On  ne  diftingue  plus  avec  qu’une  vapeur 
noire  : le  Citoyen  qui  la  vend  n’aime  pas  les 
chofes  fmiftres. 

La  Culotte  du  grand  Condé , trouvée  dans 
un  tiroir  de  réferve  à Chantilly. 

Cette  Culotte  qui  a la  vertu  de  donner  du 
courage  aux  poltrons  , a été  long-temps 
l’objet  des  defirs  du  Prince  Lambefc  , mais 
fon  propriétaire  légitime  n’a  jamais  voulu  s’en 
fervir. 


.VENTE 


27/2  petit  morceau  de  la  chemije  de  la  Ctiajls 
Sufanne. 

On  Ta  préfenté  infru&ueufement  à toutes 
les  femmes  de  la  Cour  i la  Princeffe  Lamballe 
en  a ôté  une  partie;  il  ne  peut  plus  convenir 
qu’à  une  Emple  Bourgeoife. 


Un  lit  des  appartements 
lequel  la  Reine  & 
paffé  de  fi  doux  inftants. 

Le  bois  feul  avec 
a coûté  près  de  onze  mille  livres  : n’aimant 
point  les  reffouvenir 
propriétaire  veut 
l’effet  fympatique.  Deffus  ce  meuble  , la  plus 
honnête  femme  en  un  feul  moment  peut  de- 
venir une  grande  P »*••••  X 


Les  montres  9 boucles , bijoux  9 &c.  du  Mar- 
quis de  Champcenetz. 

Il  faut  faire  ufage  de  fes  reffources  quand 
celles  des  impudents  menfonges  viennent  à 
manquer  3 & que  tout  le  monde  s’en  mêle. 
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.VENTE  DE  CHEVAUX  ET  VOITURES, 

Une  fuperbe  Berline  de  voyage  , dans  laquelle 
lé  Prince  d’Hénin  étoit  venu  chercher  Contât 
de  la  Comédie  Françaife,  pour  qu’elle  con- 
tinue à fervir  aux  mêmes  plaifirs  des  Princes, 
maintenant  à Luxembourg. 

La  Comtejfe  du  Bàrry  , veuve  du  Roi 
Louis  XV, 

Cette  infâme  Meffaline , veut  vendre  une 
demi  - douzaine  de  vieux  chevaux  en  faveur 
d’un  jeune  Poulain  qui  lui  a été  procuré  par 
le  Prince  de  Beauveau . 

EFFETS  PERDUS  OU  TROUVÉS. 


Le  Porte-feuille  de  la  Reine , trouvé  dans  le 
Parc  de  Verfailles  : le  Citoyen  qui  l’a  ramafle 
promet  de  le  rendre  après  en  avoir  tiré 
copie. 

11  contient  à préfent  plus  de  billets  galants 
& de  correfpondances  fcélérates  , que  de 
billets  de  caiffe. 

B 


W U 


Vît  fuperbe  râtelier  de  dents  (P y voire , appar- 
tenant à la  Dame  Morin  , Libraire  aux 
Tuileries  , qui  fut  obligée  de  le  faire  faire 
après  la  perte  de  fes  dents  naturelles , avec  un 
Chanoine  de  Saint-Honoré  : l’Abbé  Chevalier . 

Elle  l’a  perdu  fur  le  grand  gazon  en 
faifant  encore  un  vieux  facrifice  à l’amour 
ce  n’eft  pas  fa  faute  , les  chicots  ne  pouvoient 
plus  enclaver , elle  promet  6 livres  à qui  le 
rapportera  ; on  prévient  qu’il  faut  fe  faire 
payer  d’avance. 

Traite  du  Cocuage9  manuferit  perdu  par 
le  fxeur  Ducroifi  ancien  Commis  à la  Manu- 
fa&ure  de  Sève,  depuis  Comédien,  Laquais, 
& maintenant  intriguant. 

11  étoit  chargé  de  le  faire  imprimer  & de 
le  colporter  au  nom  & frais  du  lieur  de 

Kornmann 4 livres  pour  qui  le  rendra; 

à la  le&ure  de  l’ouvrage,  on  ne  fera  pas 
étonné  de  la  modicité  de  la  récompenfe. 

Une  fuperbe  Edition  des  Moyens  de  M . ? Abbé 
de  Lépce , pour  inftruire  les  muets. 

Il  eft  dédié  à la  Reine  qui  a perdu  la 
parole. 


Les  Jîeurs  Poinçot  Pert  & fils  , tàus  deux 
Libraires  à Paris  , defireroient  retrouver  un  ma- 
nulcrit  de  leur  compofition , intitulé , Traité  de 
l’Ignorance. 

Sans  ce  manufcrit  , fans  lequel  il  leur  eft 
împoffible  d’opérer  , il  faut  qu’ils  renoncent 
à toutes  entreprifes  : 50  livres  à qui  le  rap- 
portera. 

,,  . saaibnt-i  h 

CHARGES  ET  OFFICES  A VENDRE. 

î i 

Le  fieur  A rùjfon  defireroit  trouver  quel- 
qu’un pour  occuper  fa  place  de  Direâeur 
Général  de  l’Imprimerie  Royal  ; c’eft  un 
remord  de  confcience  qui  l’oblige  à cet  aâe. 

* J cj  ) ! ..  **  jTr.-'i 

Il  fe  repent  de  bonne  foi  de  fon  trafic  avec 
le  fieur  Prault  , Libraire,  fur  le papiêr  que  le 
Roi  paye  d’abord  , & que  ces  deux  coquins 
vendent  enfuite  à leur  compte,  à double  de 
valeur. 


CHARGE  DE  BOURREAU  A VENDRE, 


Le  fieur  Henri , héritier  préfomptif  du  fieur 
Samfon  , voudroit  fe  défaire  de  fon  Office 
d’Exécuteur  des  hautes- œuvres.  Les  juftices 
Citoyennes  ont  excité  fon  émulation  , il  ne 
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veut  plus  travailler  que  pour  la  canaille;  il 
fe  défie  de  la  lenteur  de TAlïemhlée  à révifer 
les  procès  criminels*  Il  regrette  fur -tout 
l’expédition  du  Marquis  de  la  Salle  : il  attend 
impatiemment  Btçenval  Si  Compagnie. 

' -na^brm  vîf.r;p  mût  ' li  > ' ■ > 

L&ijkur  Douis * le  plus  infâme  coquin  , le 
plus  grand  gredin  qui  ait  jamais  prêté  fon 
jrnnifiere  à l’indigne  adminifiration  de  la 
Pèl&e  , veut  vendre  où  rétrocéder  fa  place. 
Il  n’y  a plus  d’eau  à boire  pour  lui,  le 

fcéîërat  eft  trop  connu. 

\.,v.a  ir 

Tcuies  les  Charges  de  Mouchards  de  la  robe 
côurtç,  toutes'cefîçs  de  la  Morinoie,  à vendre. 
2fvbn  prévient  qu’il  n’ÿ  a pas  grande  fureté 
* pour  les  acquéreurs  , ces  Charges  devant  être 

‘ fuppriniées  fous  peu. 

s*i  . -■  i "*  p 

AVIS  DIVERS. 


Le  jîeur  Hubert , Concierge  de  la  Concîer^ 
gefie  du  Palais  à Paris,  defireroit  trouver 
une  Matrone  allez  experte  pour  découvrir 
> qui  de  lui  ou  fon  fils  a fait  un  enfant  à une 
Servante  nommée  Jofephine  , lervante  du  Curé 


v ' ». 
du  Bourg , (t)  qui  fait  fon  temps  d’Hôpiîal  à 

la  Conciergerie , il  convient  avoir  travaillé  à 

cette  opération  ; mais  il  en  rejette  l’etFet  fur 

fon  fils , afTertion  démenti^  par  le  public  qu 

connoît  ce  dernier,  ufé de  débauches,  & cor* 

rompu  par  un  mal  honteux, 

1 ' ' . \ ~ / ; “ " 

Le  Jieur  Beaumarchais  vient  d’adrefTer  une 
Requête  à MM.  de  la  Chambre  des  Com- 
munes de  Paris  ; il  fe  plaint  amerement , 
méchamment,  calpmnieufement,  d’un  diilrid 
de  cette  Ville , qui  l’accufe  d’être  un  mal- 
honnête homme  ; il  loue  bêtement  & avec 
beaucoup  moins  d’adreffe  un  autre  diftriét  qui 
préconife  fes  rares  qualités  ; il  defire  que  le 
public  prononce  dans  mon  prochain  N°.  , 
fur  cette  importante  queûion.  Je  ne  man- 
querai pas  d’y  inférer  les  obfervations  que  je 
recueillerai  ; mais  s’il  ne  falloir  pas  qu’un 
Journalise  foit  impartial , çe  feroit  au  difiriét 
dont  il  fe  plaint  que  je  donnerois  ma  voix, 

Un  Citoyen  , ami  de  la  vérité , engage 
MM.  de  la  Garde  Nationnale  à ne  point  em- 
_ _ _ • 

(î)  Voyez  le  Charnier  des  Innocents. 
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ployer  leurs  munitions  à détruire  des  lapins; 
ils  doivent  fçavoir  combien  on  les  a fevrés  fur 
cet  article  ; ils  doivent  être  avares  de  poudre 
& de  plomb , & ne  jamais  perdre  de  vue 
qu’ils  auront  peut-être  bientôt  des  hommes 
à combattre. 

On  affure  que  l’Archevêque  de  Paris  a fait 
lui-même  la  bénédi&ion  des  Drapeaux  de  la 
Garde  Nationale  ; le  Public  en  a été  forte- 
ment indifpofé  ; une  Poiflarde  , entr’autres  , 
Veft  fervi  de  ce  propos  : 

» Je  n’rifquons  pu  maintenant  qu’davoir 
» peur , fi  cesbraves  gens  n’veulent  pas  quitter 
» leux  Drapeaux  , y nous  conduiront  à la 
» boucherie  ; car  malgré  s’nyeau  bénite  , 

» c’efl  la  malédi&ion  que  le  j...  f y a 

» fout...  « 


Les  Libraires  du  Quai  des  Auguflins  pré- 
viennent le  Public  qu’ils  continueront  à im- 
primer & faire  diilribuer  , toujours  fous  la 
fauve- garde  de  leurs  noms , tous  les  men- 
fonges  qui  fe  fabriquent  à leur  forge  , jufqu’à 
ce  que  les  plaintes  portées  contr’eux  au 
comité  de  Police  aient  produit  leur  effet. 

Un  de  ces  jours  derniers , un  Bourgeois  las 


de  voir  imprimé  fur  U Courier  de  Ver  failles 
à Paris , les  différents  aftes  de  bienfaifance 
faits  par  la  Patrie  à la  Nation , & d'y  re- 
marquer que  la  plupart  confiftoient  en  ba- 
gatelles plus  propres  à faire  tourner  cette 
générofité  en  ridicule,  fe  dit  à lui-même  ; 
puifque  chacun  porte  à l’Affemblée  Nationale 
ce  qu’il  a de  plus  précieux , je  dois  me  re- 
figner.  Il  y conduifit  fa  femme. 

Un  particulier  prévient  qu’il  a trouvé  le 
nœud  gordien  de  remédier  à 1 immenfe  pro- 
digalité du  Baron  de  Bezenval , détenu  à Brie- 
Comte-Robert , pour  crime  National  ; il  trouve 
afFreux  que  cet  indigne  Ariftocrate  faite  une 
fi  prodigieufe  confommation  j il  coûte  a la 
Ville  1800  liv.  par  jour  , tandis  que  le  Peu- 
ple fe  bat  chaque  matin  à la  porte  des 
Boulangers  de  Paris  ; il  foumet  fon  travail 
à l’examen  du  comité  des  fubfiftances. 
demandes. 

La  Demoifelle  Prieur , Aftrice  des  Variétés, 
avec  la  vétérance , voudrait  trouver  quel- 
ques Demoilelles  intelligentes , jolies  & labo- 
rieufes , pour  continuer  à produire  des  nou- 
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Veautés  au  Public  : les  dernieres  ayant  été 
convaincues  d’en  impofer  fur  la  date  , & 
fufpe&ées  de  devoir  de  la  reconnoiffance  au 
fieur  Agironi , Médecin  Botanifte , empirique  » 
opérateur  & fripon  au  premier  chef.  * 

Le  Marquis  de  Ptqai  voudroit  trouver  à 
frais  communs , une  voiture  qui  puiffe  le 
conduire  à Luxembourg  , il  s’y  emballera 
fous  un  autre  nom.  Il  y Va  rendre  compte 
fait  de  fon  efpionnage  à Verfailles  , à la 
Clique  Ariftocratique. 

La  Demoifelle  Thiery  , de  l’Opéra , vou- 
droit trouver  a acheter  une  voiture  élégante» 
dont  elle  vient  d’extorquer  les  fonds  au  Che- 
valier de  Saint  Arnoult,  Irlandois  naturalifé, 
elle  en  a d autant  plus  befoin  que  le  déran- 
gement de  fes  affaires  la  contraint  à louer 
fon  vis-à-vis, 

Jofeph  II , Empereur,  frere  de  la  Reine, 
confommé  depuis  nombre  d’années,  par  un 
poifon  qui , depuis  nombres  d’années , circule 
dans  fes  veines,  voudroit  trouver  un  régé- 
nérateur du  fang  corrompu  qui  l’étouffe  ; il 
promet  monts  & merveilles  à celui  qui  en- 
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treprendra  la  Cure,  Son  illuftre  fœur  garantit 
la  promeffe. 

Le  fleur  de  la  Tude  , Ingénieur  , prévient 
le  Public  que  Ton  échelle  de  cordes,  dépofée 
dans  les  cours  du  Louvre  , eft  une  petite 
manœuvre  pour  attirer  le  Public  au  Salon  ; 
ce  que  les  Chefs-d' œuvres  qui  y font , n’au- 
roient  jamais  pu  faire.  Il  attend  la  clôture 
pour  la  vendre  à un  Batteleur  qui  puiffe  la 
faire  voir  à prix  d’argent. 

V \ ■ . , ' - ■ ' 1 i 

Le  fieur  Abbé  Roy , Cenfeur  royal,  diftri- 
bue  dans  le  Public  un  ouvrage  manufcrit  de 
fa  compofition  , ayant  pour  titre  : maniéré 
prompte  & facile  de  garantir  les  faux  billets  ; 
il  en  a fait  l’épreuve  avec  le  fieur  Réveillon  , 
au  fauxbourg  S.  Antoine.  Il  defireroit  trouver 
un  Imprimeur  qui  voulût  fe  charger  des  frais 
d’imprefiion  , en  partageant  le  produit  fans 
retenue. 

ENTERREMENTS  SECRETS. 

Nous  venons  de  nous  procurer  à l’Eglife 
jparoiffiale  de  Vincennes , l’extrait  mortuaire 


y 
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du  fieur  Jacquet  de  la  Douay  , pendu  & 
étranglé  par  les  ordres  du  fieur  le  Noir , 
fans  aucune  formalité  ; le  fond  du  procès 
Faccufoit  d’avoir  excroqué  près  de  40,000 1. 
à ce  Magiftrat , pour  fe  procurer  les  manuf- 
crits  imprimés  dans  les  Cours  étrangères  & 
qu'il  a fait  imprimer  à fon  profit  ; tels  que 
les  Ejfais  Hifioriques  fur  la  vie  de  Marie  An* 
toinette , annoncés  dans  mon  premier  N°. 

Les  No'èls  fur  la  Reine . 

Les  Joueurs  à M.  Dufaulx . 

Le  Diable  dans  un  bénitier  9 par  le  Che-» 
vaîier  de  Belleport. 

On  lit  fur  cet  extrait  ces  mots  adoptés 
par  la  tyrannie  cruelle  des  prifons  d’états  2 

décide  cejourcChui  , &Cc de  mort  précipitée • 

Pièce  rare  &:  convaincante. 

OUVRAGES  NOUVEAUX, 
Sous  Preffe  ou  imprimés • 

Dom~B aux  Etats-Généraux . 

y 

Ouvrage  affez  médiocre  ; mais  rempli  de 
Angularités. 


Ode  aux  Boug'„* 
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Verfification  . lâche  , peu  d’afferviffement 
aux  réglés  de  la  Poëfie  , beaucoup  d’imagi- 
nation ; il  me  femble  que  fon  Auteur  auroit 
dû  la  dédier  au  Marquis  de  Vilette  , à l’Abbé 
Viennet  & au  Nonce  du  Pape. 

Eflais  Hiftoriques  fur  la  vie  de  Marie- An- 
toinette , &c.,  deuxieme  Partie  , depuis  1781 
jufqu’à  préfent,  ( fous  Preffe  , (1)  avec 
d’un  grand  Artifte. 

Nous  avons  lu  le  Manufcrit  9 & nous 
croyons , d’après  cette  le&ure , que  cet  ou- 
vrage fera  intéreffant.  Le  Réda&eur  a été 
obligé  de  revenir  fur  quelques  événements 
antérieurs  aux  Effais.  Il  y a inféré  quelques 
morceaux  rares  fur  le  régné  de  Louis  XV  ; 
il  termine  par  une  épitaphe  ingénieufe  que 
nous  ne  nous  permettons  pas  de  citer  l’ou- 
vrage , n’étant  pas  encore  connu. 

Le  premier  numéro  du  petit  journal  du  Palais 

Royal . 

Voyez  le  jugement  à la  tête  de  ce  fécond. 


CO  Ils  doivent  parqître  inceffaminent. 


( ) 

La  confeffion  de  quelques  Princes , &c* 

Cet  ouvrage  paroîtra  au  premier  jour  * 
l’Éditeur  voulant  y joindre  une  eftampe , dont 
deux  personnes  connues  font  bienrepréfentées, 

Henri  IF  & Sully  à l’Affemblée  Nationale* 
drame  en  un  a£le  , ( fous  PreiTe.  ? 

Nous  l’attendons. 

SPECTACLES. 

Manège  du  Jieur  Hajlley  , barrière  & faux*? 
bourg  du  Temple. 

Dans  cette  Salle , o ]i  l’on  a jamais  eu  pour 
fpe&ade  que  les  exercices  de  montures  An- 
gloifes  , le  Public  doit , au  premier  jour  # 
jouir  d’un  nouveau  genre  d’amufement  qui 
lui  fera  procuré  par  des  montures  de  nou^ 
velle  efpece, 

Lçs  Demoifelles  Rivières  , Raucourt  , 
Pleury , Dufayel , Colombe  cadette  , & au- 
tres proflituées  de  ce  genre  , fe  difpofent  â 
donner  une  repréfentation  des  trente  - fix  pof* 
tures  de  l’arétin  , exécutées  par  elles-mêmes.; 
elles  prendront  24  livres  par  place  ; elles 
deftinent  le  produit  de  cette  recette  en  bonnes 
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œuvres , n’ayant  que  très-peu  d’argenterie 
à pouvoir  donner  à la  Nation. 

A P O P I N C O U R T, 

La  mort  tragique  du  Marquis  de  Btlfunct  * 
exécuté  à Caen  ; pot  pourri  en  un  atte , mêlé 
de  vaudevilles. 

• J '>  ; k : ■ ■ \ t'* 

RENTES. 

Depuis  le  temps  confidérable  que  les 
paiements  font  retardés  , les  rentiers  gémif- 
foient , je  m’étois  même  propofé  de  n’en 
pas  faire  mention  ; mais  depuis  les  différents 
facrifices  faits  à l’Affemblée  Nationale , en- 
tr’autres  , d’un  de%  à coudre  , d'une  paire  de 
boucles  à fouliersyde  18  livres , argent  comptant , 
düune  paire  de  boucles  d'oreilles , l’efpoir  ne 
peut  que  renaître  dans  l’ame.  Ces  objets  con- 
féquents  affurent  le  Peuple  que  l’énorme  Sc 
effrayant  déficit  parviendra  à être  rempli. 


La  fuite  au  numéro  II /. 
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donné  le  montant , & < 
dfix , ciboires  9 calices 
nouvelles  vailTelles , c 
blés  moins  honnêtes  à 


Si  j’en  découvre  1 
numéro  en  donnera 


donné  le  montant , & < 
dfix , ciboires  9 calices 
nouvelles  vailTelles , c 
blés  moins  honnêtes  à 


Si  j’en  découvre  1 
numéro  en  donnera 


N.  B.  Nous  apprenons  à ce  moment  même, 
que  depuis  la  réfolution  d’employer  les  ri- 
cheffes  fuperflues  & inutiles  de  la  Mere  Sainte 
Eglife  à la  fubfiftance  générale  , quelques 
Moines  ont  apportés  leurs  Dieux  Pénates  chez 
différents  Orfèvres  de  Paris  pour  en  changer 
la  valeur  & la  deftination.  Les  gens  honnêtes 
de  cette  profeffion  les  ont  arrêtés  & ont 
dépoté  la  fainte  chronologie  à THôtel  - de- 
Ville  ; mais  de  moins  fcrupuleux  en  ont 
deftinent  quelques  cru- 
, païennes , à faire  de 
9 cuvettes  & autres  meu- 
êtes  à l’ufage  des  Dames. 


les  noms  , mon  premier 
la  lifte  9 à moins  que  la 
crainte  ou  la  délicateffe  ne  les  engagent  à 
reftituer  avant  fon  imprefîion. 


ROYAL 


PETIT  JOURNAL 


ES 

ET  AVIS  DIVERS. 

N°  III. 

h » «ii— 


AU 

De  l’Imprimerie  du  Cavh 


RÉD  ACTEUR. 


E fut  au  Café  de  Foix,  au  centre  de  mes  obferva- 
iions,  que  je  ramaflai  précieufement  la  Lettre  ci-après  , 
fermement  perfuadé  que  c’étoit  un  nouveau  matériau 
que  la  Providence  ou  le  hafard  m’adreffoit.  Je  laiffe  à 
juger  de  ma  furprife  en  voyant  cette  foufcription. 

5?  Au  Réda&eur  du  Petit  Journal  du  Palais  Royal, 
v Si  le  hafard  fait  tomber  ceci  entre  fes  mains. 
J’ouvris , & je  lus. 

MONSIEUR  LE  RÉDACTEUR , 

i * 

Il  y a très-long- temps  que  j’avois  conçu  le  plan  que 
vous  exécutez  aujourd’hui.  Ma  parefle , autant  que  ma 
flérilité^en  ont  feules  empêché  reftet,màlgré  le  nombre 
afîez  confidérable  de  différens  matériaux  que  j’avois  déjà 
recueillis.  Depuis  ce  temps , j’ai  defiré  faire  votre  con- 
noifïance  à l’eftet  d’employer  ces  reffources.  Aux  dif-* 
férents  renfeignements  que  vous  avez  donné  fur  votre 
compte  dans  votre  premier  numéro  , je  clrois  vous 
avoir  deviné  ; ferois-je  afîez  heureux  pour  cela  ? Je 
m’attends  bien  que  vous  n’en  ferez  pas  l’aveu.  Quoi 
qu’il  en  foit,  je  laifie  au  hafard  tomber  auprès  de  vous, 
eu  de  celui  que  j’ai  pris  pour  vous , cette  Lettre  qui 
renfetme  quelques  objets,  que  je  vous  prie  d’inférer 
dans  votre  prochain  numéro  , fi  vous  les  en  jugez 
dignes.  Si  j’ai  la  fatisfa&ion  de  les  y voir  , je  me 
Cafarderai  de  vous  en  procurer  d’autres  par  la  même 
voie.  Souffrez  que  je  rie  me  nomme  pas  , quoique 
je  me  croie  digne  de  votre  confiance  , & que  je 
vous  voue  un  attachement  avec  lequel  je  ne  ceflerai 
d’être  , 

M.  V 


Du  g Octobre  1789* 

I ' ' * ' ' ' 

.VARIÉTÉS, 
Rapport  du  Temps . 


u- 


N ouragan  fe  déclare  dans  la  foirée  du 
Dimanche  4.  Il  continue  le  Lundi  5 , de  ma- 
niéré à alarmer.  Il  fe  communique  à Verfail- 
les.  Le  Roi  en  conçoit  de  fâcheux  preflen- 
timents.  On  prétend  qu’il  prô vient  de  ce  que 
la  Lune  rouffe  à fait  changer  les  couleurs* 
On  défefpere  de  voir  jamais  le  temps  ait 
beau. 

BIENS  SEIGNEURIAUX  A VENDRE. 


Terre  & Seigneurie  de  Merelle  , appartenantes 
au  fieur  de  Polignac*  Evêque  de  Meaux;  cette 

A % 
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terre  fituée  aux  environs  de  Meaux , eft  d9un 
très-beau  rapport.  Le  Château  fe  vendra  tout 
meublé  fi  on  le  defire. 

Il  faut  toujours  en  venir-là , quand  on  hy- 
pothèque des  dettes  immenfes  fur  les  bienfaits 
imaginaires  d’une  indigne  famille. 

Terre  6*  Seigneurie  de  Bauquêne  en  Picard 
die  , Diocèfe  d’Abbeville  à vendre  , après  la 
fuite  du  fieur  Henri  Georges  de  Bauquêne  , en 
vertu  d’un  décret  National. 

Ce  Seigneur  vient  des’éclipfer , en  trouvant 
le  feeret  de  fit  ire  trcnfporter  à Luxembourg 
un  approvifionnement  coniidérabie  de  grains 
pour  nourrir  la  grande  bande  des  réfugiés 
qui  efi  dans  la  détreffe. 

Château  dTlermicourt , appartenant  à M.  le 
Doyen  delà  Collégiale  de  Saint- Quentin , à 
Concéder  par  bail  emphitéotique. 

Ce  Caloîin  , qui  dans  fa  Collégiale  tran- 
che de  l’Evêque  , fçait  lire  dans  Tayenir  ; rai- 
fon  qui  le  détermine. 


BIENS  EN  ROTURE  ET  MAISONS 
A VENDRE. 

Belle  Maifon  à vendre  , rue  de  Berry,  au 
Marais , appartenante  à M.le  Comte  d’Agay, 
Intendant  d’Àmjens  , e t Intendant,  beau-pere 
du  fieur  Laurent  de  Villedeuil,  ex  Minière  eft 
l’horreur  de  la  Picardie,  par  la  mifere  qu’il  n’a 
cefTé  d’y  entretenir  ; il  vient  de  s’embarquer 
après  avoir  échappé  la  Lanterne , où  il  auroit 
bien  figuré. 

Maifon , dite  le  pafTage  de  la  Reine  d’PIon-; 
grie,  rue  Comteffe  d’Artois,  à vendre. 

On  donnera  toutes  facilités  à l’acquéreur  , 
pourvu  qu  il  en  change  la  dénomination,  depuis 
Fodieufe  conduite  de  la  R....  de  F. , on  veut 
éteindre  tous  les  reffouvenirs  de  cette  indi- 
gne race. 

Tout  un  Corps  de  Logis  de  devant  à Pantin  à 

vendre  , avec  toute  renonciation. 

S'adrejjer  à la  Demoifelle  Reaueourt , Fenfon- 
naire  du  Roi . 

Cette  Comédienne  ayant  trop  perdu  fur 

A 3 


les  locations  de  ce  devant, Te  détermine  à ven- 
dre totalement  cette  partie  ; elle  fe  réferve  le 
derrière  comme  bien  litue  chez  elle  » &£ 
l’expérience  bien  plus  lucrative,  la  mode  étant 
de  s’ifoler.  Le  Marquis  de  Vilette  a retenu  le 
premier  terme , & Iç  Chevalier  de  Boufïlers  le 
fécond. 

Maifon  appartenante  au  lieur  Guillotin , 
Médecin  9 tout  auprès  du  Saint-Sepulchre  9 a £ 
vendre. 

On  ne  peut  s’empêcher  de  convenir  que  ce 
fameux  Argumenteur  s’étoit  tout  exprès  logé 
dans  le  quartier  de  fes  malades  9 défunt. 

Maifon  à vendre , rue  Vide-Gouffet , ap- 
partenante au  fieur  Bernet,  Procureur. 

Ce  fameux  chicaneur  fe  défait  de  cette  mai- 
fon depuis  le  ralentilTement  des  Caufes,  com- 
me inceffamment  il  n’y  aura  plus  de  gouffet  à 
vuider  pour  eux  , il  faut  vendre  : d’ailleurs  9 
le  nom  de  la  rue  écartoit  les  Cliens. 

Maifon  à vendre,  Cloître  Saint-Jacques-FHô- 
pkal  9 appartenante  au  fieur  Charier  9 Prcn 
cureur, 


MAISONS  ET  APPARTEMENS  A LOUER. 

appartements  de  trois  pièces , au  quatrième, 
fur  la  rue , avec  grenier , N°.  37 , chez  Madame 
Chicaneau. 

La  propriétaire  a bien  peur  que  fon  appar- 
tement lui  refie.  Jamais  femme  n’a  été  fi 
bien  nommée. 

VENTE  DE  MEUBLES  ET  EFFETS. 

Une  douzaine,  de  Chemifes  de  femme  , dont 
le  devant  efi  fort  ufé.  S'adreffer  à la  Sou - 
hrette  de  la  Demoifelle  Courtois  de  V Opéra* 

Deux  boetes  de  Filiales  antivincricnnes , de 
la  compofition  du  fieur  Duvicq , Docleur  en 
Médecine.  S’adrejjer  à la  Demoifelle  Renault 
l' aînée  , de  la  Comédie  Italienne . 

Ladite  Demoifelle  afïure  en  même  temps 
les  Amateurs  qu’elle  n’en  a abfolument  plus 
befoin. 
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Un  tres-beau  Porte-voix  d'argent , filant  les 
fons  avec  beaucoup  de  jufteffe. 

S'adreffer  4 Mt  Chateau-Fort  , de  (Opéra* 

Unt  fuperbe  paire  de  Boucles  (Fouilles  , à 
brillants,  donnée  à M.  Michu  , A&eur  de  la 
Comédie  Italienne , par  Madame  Mérard  de 
Saint-Juil , fille  de  Madame  la  Préfidente  d’Or- 
moy , Auteur  du  célébré  Journal  de  Monfieur, 
n’ayant  pas  pu  payer  en  argent  monnoyé , deux 
nuits  pafïées  avec  lui.  S'adrejjer  à M.  Michu * 

Tomes  les  Bandouillieres  des  Gardes  du  Roi , 
préfentement  de  quartier  à Verfaiiles  , à ven- 
dre au  profit  de  Meilleurs  de  là  Garde  Pa- 
rvienne. 

Châtiment  ordonné  par  le  Roi , à caufe 
de  l'impudence  de  ces  Houberaux  fuffifants 
dans  Falxaire  du  5 du  préfent. 

Meubles  & effets  provenant  de  l’Évêché  dç 
flacon.  S9 adrefltr  au  Concierge . 

Le  Heur  Moreau,  n’ofant  plus  reparoître 
à (on  Évêché  depuis  l'affaire  des  dixmes^ 
ge  veut  pas  tout  perdre, 

' - - ) 


Joli  Paravent  appartenant  à Madame  la 
ComtefTe  de  la  Vaupaliere,  fauxbourg  Saint- 
Honoré  , à vendre. 

Depuis  que  cette  Comteffe  qui , comme 
on  fçait , n’en  pince  pas  mal , fut  furprife 
derrière  avec  le  Chevalier  de  Parny.  Ce 
meuble  lui  eft  devenu  odieux. 


Baignoire  appartenante  à Madame  la  Com- 
teffe Dulau  , belle-fœur  du  Curé  de  Saint- 
Sulpice  , rue  Notre-Dame-des-Champs. 

Quand  on  fe  détermine  à aller  à Spa  , 
dans  la  belle  faifon , pour  y joindre  le  fleur 
de  Montaran  , fils  de  l’ancien  Me  des  Re- 
quêtes , on  n’a  plus  befoin  de  Baignoire  ; 
avis  donné  à l’époux. 


Une  colleclion  d'E (lampes  , très- libertines , 
très-bien  gravées  , à vendre , au  profit  des 
Pauvres. 


( ÏO  ) 

S'adreffer  au  Sieur  de  Baumarchais  , qui  en 
a fait  ïacquijition  dans  le  temps  quil  ètoit  à 
Paris  , Banquier  de  Pharaaon . 

Le  Ravoir  du  Barbier  de  Bagdat , le  même 
qui  a razé  le  Barbier  de  Séville  , qui , entre 
nous,  n’a  pas  le  fens  commun.  S'adrejjer  à 
M.  Nogaret . 

VENTE  DE  CHEVAUX  ET  VOITURES. 

Berline  de  voyage  , très-bonne  , à quatre 
places,  appartenante  à la  Demoifelie  Ribou* 
concubine  du  fieur  Naudet , Comédien  ordi- 
naire du  Roi , & Capitaine  de  diRrid  de  la 
Sorbonne. 

Cette  Diredrice  privilégiée  de  la  Picardie } 
Vu  le  mauvais  état  de  les  affaires,  ne  veut 
plus  conduire  fa  troupe  de  Ville  en  Ville 
qu’en  charette. 

Deux  Chevaux  de  carroffe,  de  5 pieds  un 
pouce , & de  8 ans. 

Syadrejjer  à M,  le  Cure  de  Saint-Nicolas  des 
Champs , que  les  procèdes  de  fes  Paroifjiens  vien - 
n&nt  dernièrement  de  contraindre  au  repentir . 

Idem,  Une  Voiture  appartenante  au  même. 


Prenant  voiture  après  les  rigueurs  de  l’hiver 
dernier,  n’efl-ce  pas  jouer  les  mœurs,  la 
li  charité , l’honneur  &:  la  probité  ? 

Un  joli  Cheval  bay  , appartenant  au  (ieur  des 
I Etangs , Procureur  , rue  de  l’arbre  lec  , pour 
alimenter  (es  Clercs, 

Ce  Procureur  eft  réduit  à vendre  fon 
cheval  pour  nourrir  (es  ânes. 

Une  demi -fortune  appartenante  à Made- 
moifelle  Berlin  , Marchande  de  modes  de 
la  Reine. 

Depuis  que  (a  Majefté , par  hypocrifie  , 
affiche  la  réforme  , il  faut  que  la  demi-» 
fortune  faute. 

Beau  Cheval  , prenant  5 ans  , poil  bay 
cerife,&  un  beau  Wiski , appartenant  au  (ieur 
le  Dreux  , Négociant , rue  Saint-Denis  , à 
vendre. 

Sous  quinzaine  , banqueroute  annoncée. 

Cabriolet  à reffort , avec  pan'er  nécelïaire. 

S' adreffer  à la  Demoijelle  Duplan  , de 
l' Opéra , rue  du  bout  du  monde , 


EFFETS  PERDUS  OU  TROUVÉS. 

Une  édition  complette  des  Œuvres  du  {leur 
Fardeau  , Procureur  au  Châtelet  & Juge  du 
petit  Bailliage  de  Belle  ville , a été  perdue  aux 
environs  de  Saint- Euftache. 

Elle  eft  réclamée  par  la  Dame  Comtois, 
Fruitière  de  la  Halle  , qui  venoit  de  l’acheter  à 
ce  pefant  Auteur , à deftein  d’envelopper  fes 
marchandées  : 6 livres  à qui  la  rapportera. 

i 

Billet  de  Caijfe , de  deux  mille  livres , cou- 
leur verte  , perdu  rue  Favart , dans  un  porte- 
feuille de  maroquin  vert , fur  lequel  eft  écrit 
2e  nom  de  Bertin  (i)  en  lettres  d or. 

La  Demoifelle  Adeline  de  la  Comédie 
Italienne  , reçut  ce  cadeau  de  ce  Financier 
pour  cinq  minutes  d’audience  : elle  en  don-* 
nera  dix  pour  le  ravoir. 

Extrait  baptifiaire  perdu  par  l’Abbé  le 
Tailleur , Prêtre  de  Saint-Germain-PAuxerrois, 
dans  le  même  cloître. 


(i)  Des  parties  cafuelles» 


IL  a été  trouvé  par  un  Particulier , au  jardia 
de  l’Arfenal , un  manufcrit  intitulé,  Traité 
fur  la  fatuité,  la  fuffifance  & l’intérêt,  aveç 
des  notes  perfonnelles. 

On  invite  M.  l’Abbé  le  Boffiu , Curé  de 
Saint-Paul  & Cenfeur  Royal , dont  le  nom 
fe  trouve  fur  ce  manufcrit , à le  réclamer  s’il 
lui  appartient. 


ANNONCES  ET  AVIS  DIVERS. 

Ehaz  Jehan  Abuhekzr  , Chimifle  Arabe  ^ 
long  temps  compagnon  de  fcience  du  ileur 
Comte  de  Caglioftro  , donne  avis  au  public 
qu’il  poffede  une  colleâion  de  Fhiltres,  dont 
il  garantit  l’efficacité  aux  perfonnes  qui  vou- 
dront en  faire  ufage.  Il  les  a titrés  fuivant 
leurs  vertus  de  propriété  , une  feule  dofe  de 
trois  goûtes  convaincra  ceux  qui  lui  feront 
l’honneur  de  lui  en  acheter , qu’ils  poffede- 
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i-ont  fur  ie  champ  les  qualités  fuivantes. 

Sans  peur  & fans  reproche.  , le  Comi^ 
üeftaing  en  a fait  ufage  fk  s’en  trouve  très- 
bien. 

Hardiefje  & vérité  ; le  Chimifle  repréfentera 
les  certificats  de  MM.  Lally  Tolendal  & 
Mirabeau. 

Subterfuges  intérejjis  ; confultez  M.  l’Evêquè 
de  Langres. 

Baffetfe  & calomnie  ; l’Abbé  Maury  en 
rendra  bon  compte. 

Bon  tfprit  fans  éloquence;  certificat  rapporté 
de  M.  Bailly , Maire  de  la  Ville  de  Paris. 

Ignorance  & prétention  ; voyez  l’éloge  fait 
fur  ce  Philtre , par  Meilleurs  les  quarante  de 
l’Académie  Françaife  , &c-  &c. 

Le  fieur  Ehaz  Jehan  Abubeker,  demeure 
par-tout  & ne  fe  montre  nulle  part  ; il  de- 
mande à MM.  les  Diftillateurs , s’ils  veulent 
fe  charger  d’une  provifion  de  ces  Philtres 
avec  les  titres  \ il  les  fera  tenir» 
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OUVRAGES  NOUVEAUX,  MANUSCRITS 
OU  SOUS  PRESSE. 

«;  t'  Q';'-.  /sî-j  ■ . '•  k r,",  ~ ..  1 

Manuscrits. 

La  Forez  d'Efprit  de  Louis  XVI  ? pour 
fervir  de  fupplément  au  Bon  Sens  , manufciiî 
Anglais  à traduire. 

Traité  de  Tactique  F arifienne , pat  M.  Duval, 
Juré-Crieur , Lieutenant  du  diftrid  de  Sainte- 
Croix-de-la-Bretcnnerie  , & dédié  à M.  de 
la  Fayette. 

Ouvrage  deftiné  à l’Imprimerie , ah , que 
cela  fera  beau  1 

Les  Révélations  de  M.  le  Curé  de  Saint- 
Euftache. 

Ce  manuferit  fera  fans  doute  intéreÆant. 

Traité  de  Nonchalance  & d'Egoïfmfy  dédié  à 
M.  Frere  du  Roi. 

Dédicacé  bien  adreffée  : le  mécene  s y re- 
çonnoîtra  furement. 


VÀrt  de  faire  des  Enfants  à toute  une 
famille . 

Manufcrit  titré  de  Bagatelle,  & dédié  à 
Marie-Louife-Joféphine  de  Savoie , Comteffe 
de  Provence  , ( Madame  ) par  le  Comte 
d’Artois  , au  défefpoir  de  n’avoir  pas  tenté 
l’entreprife. 

Les  A mu fern  tnt  s Lubriques  de  la  Duchejjt 
de  Polignac . 

Manufcrit  de  fa  compofition , dédié  à la 
Reine , par  reconnoiflance. 

Le  Pouvoir  de  la  Scélératejfe . 

Manufcrit  dédié  à M.  le  Comte  d’Artois, 
par  l’Abbé  Roi , Cenfeur  Royal , & fon 
Secrétaire,  qui  fe  connoît  très-bien  à ce  genre. 
Je  l’ai  lu , il  y a des  portraits  copiés  dignes 
de  l’original. 

Sous  presse; 

Le  Dernier  Mot  d’un  bon  Roi  , ou  Senti- 
ments de  Louis  XVI , fur  les  événements 
généraux  & particuliers. 

Beaucoup 
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Beaucoup  de  chaleur  : relation  d5évéhë« 
jments  inconnus  jufqu’alors , fortie  contre  la 
Garde  Parifienne  , vues  très-fages  fur  cet 
article. 

Moyens  fûrs  & Simplifiés  de  garnir  les  halles 
& marchés  de  grains  & farine. 

Combinaifon  dédiée  aux  afîemblées  des 
Co  diftri&s  qui  ne  s’en  Occupent  pas  allez. 

Le  Parfait  Boulanger  , où  on  paie  ajfe i 
cher  pour  avoir  de  bon  Pain. 

Ouvrage  dédié  à la  Communauté  des  Mai» 
très  Boulangers. 

Confeffion  générale  de  Marie  - Antoinette  % 
Archiducheffe  d’Autriche  , Reine  de  France  & 
de  Navarre . 

Ce  manufcrit  a été  trouvé  au  Palais  Royal  $ 
dahs  un  porte-feuille  appartenant  à M.  le  Curé 
de  Saint-Euftache  ( t ).  On  veut  bien  lui  rendré 
les  autres  effets  qu’il  contenoit , à l’exception 
de  cette  Confeffion  qui  eft  fous  preffe. 


(i)  Ce  porte-feuille  doit  lui  avoir  été  réhiis  par  tï» 
les  donneurs  d’eau  bénite  de  fa  Patoifle, 
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iV.  B»  La  fécondé  partis  de  la  vie  de  là 
Reine , dont  la  première  eft  connue  fous  le 
titre  tfEffais  hijloriques  fur  la  vie  de  Marie, 
Antoinette  , eft  actuellement  en  vente.  G’efl 
par  erreur  qu  elle  a été  annoncée  dans  le 
fécond  numéro,  Mémoires  de  Marie-Antoi- 
nette ; on  y a joint  la  réception  du  Comte 
£ Artois  à Cologne  , & la  Pénitence  de  ce 
Prince . (i) 


Mejfaline  à V Affembiée  Nationale. 

Ouvrage  recommandé  au  Bureau  par  pla- 
ceurs Prélats,  notamment  par  l’Evêque  dç 
Senlis,  M.  de  Roquelaure. 


Les  Baifers  de  la  Cour . 

Ouvrage  érotique  ; on  auroit  pu  donne? 


(ï)  le  Réda&eur  de  cet  ouvrage  fe  propofe  de  leÜ 
dre  compte  au  Public  des  opérations  des  différents  Co- 
mités , en  y joignant  fes  réflexions  & celles  de  plu- 
sieurs Perfonnes  de  lettres  : ces  Comités  ont  certaine- 
ment befoin  de  recevoir  des  obfervations  par  la  voiè 
littéraire  , puifqu’ils  en  reçoivent  peu  de  vive  voix  ou 
manufentes  ; un  peu  moins  d’orgueil  , quelques  Pages 
avis  , une  réfutation  de  quelques  opérations  irraifonna- 
bles  , forment  le  précis  de  ce  premier  numéro  qui  pa- 
ïoitra  à la  lin  de  la  femaine , &•  de  fuite* 
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pour  titre  à cet  ouvrage  , Nouvelles  gentillefi 
fes  de  la  Reine  9 depuis  le  mois  de  Juin  de 
la  préfente  année  jufqu’à  ce  jour. 

VEfpion  des  Jffemblées  des  Communes  de 
T Hôtel-de-Ville  de  Paris . 

Cet  ouvrage  paroîtra  de  deux  jours  en 
deux  jours  ; c’efl  le  premier  numéro  que 
j’annonce. 

Les  larmes  du  Peuple  9 ou  la  France  aux 
abois . 

Héroïde , par  un  homme  libre. 

Les  Lauriers  changés  en  Cyprès  9 ou  les 
Conquérants  de  la  Baflille  allant  chercher  la 
mort  à Verf ailles. 

Ode  aux  Habitants  du  Fauxbourg  Saint-’ 
Antoine, 

DEMANDES. 

La  France  entière  voudroit  du  Pain  ; otx 
^’en  trouve -t-ii  ? 

SPECTACLES. 

La  Repréfçntation  annoncée  dans  leprécé** 

B z 
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dent  numéro , fur  le  Théâtre  du  fleur  Aftîey  % 
par  les  Demoifelies  Reaucourt  , Duthé  , 
Colombe  , &c. , fera  retardée  jufqu’au  mois 
prochain  , les  fréquentes  cuifons  que  reflent 
la  Demoifelle  Colombe  cadette  9 lui  fait 
craindre  d’avoir  été  mal  traitée  du  préfent 
que  lui  a fait  le  fleur  Meinier  9 fort  Con- 
frère. Comme  il  s’agit  des  trente-fix  poftu- 
res  de  i’Arétin  , & d’autres  ; il  feroit  défa- 
gréable  de  rien  laiffer  paroître  aux  Spe&a- 
leurs. 

A POPINCOURT. 

"...  I ' 

Le  B.....  ou  le  J.  F.  puni,  repréfenta- 
îion  fecrette  , & à minuit , pour  la  fin  du 
inois , par  les  Séminarifles  de  Saint- Nicolas- 
du-Chardonnet , qui  doivent  en  régaler  M. 
l’Archevêque  de  Paris  , quelques  jolies 
Femmes  & leurs  Supérieurs. 

Comme  il  n’y  aura  que  les  Prédeftinés 
qui  pourront  afiifler  à cette  repréfentation  ; 
j’en  rendrai  compte  après  Tiffue. 

CHEZ  M.  LE  COMTE  D’ALBARET. 

Mouvd  accès  <k  rage  de  la  R ....  de 
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; nouveau  Drame  fait  en  deux  heures  % 
pour  le  iS  de  ce  mois. 

Il  fera  repréfenté  par  les  Gardes  du  Roi, 
çhaffés  de  Verfailles. 

Sur  R ancien  Théâtre  de  M,  Mareux  , Mi~ 
Toitier  Rue  Saint-  Antoine, 

Les  Charmes  de  l’Indécence  , Comédie 
en  un  a&e  , par  Madame  Mareux  , fon  épou- 
fe  ; le  morceau  a du  nerf , & fait  honneur 
aux  mœurs  de  fon  Auteur. 

CHEZ  L’ABBÉ  VIENNE  T, 

La  punition  de  Sodome  & Gommore, 
ou  le  châtiment  des  B.....  , Tragédie  en 
trois  aftes  & en  vers  très-libres  , reprefen- 
tée  le  premier  de  ce  mois  par  les  Barda- 
ches  de  fa  fociété  , & quelques  honnêtes 
femmes  qui  ont  bien  voulu  s’y  prêter.  On 
affure  qu’on  y a vu  en  a&ion  Madame  le 
May , femme  d’un  Commis  au  Contrôle, 

PAIEMENTS  DE  RENTES. 

Zifte  & zefte , tout  jufte  autant  qu’il 
en  faut,  pour  ne  pas  tout-à-fait  mourir  de 
faim» 


SUPPLÉMENT  A L’ARTICLE  DES 
effets  PERDUS, 

Deux  Gardes  du  Roi  ont  perdu  hier  Lundi 
5 , leurs  têtes  à Verfailles  ; on  les  a vus 
aujourd’hui  dans  les  rues  de  Paris,  portées 
au  bout  d’une  pique.  11  n’y  a pas  grand 
dommage  , il  y a long-temps  que  tout  le 
corps  a perdu  la  raiforç. 

La  fuite  au  Numéro  prochain* 


TOUT  CE  QU’IL  VOUS  PLAIRA 

Dans  mon  premier  numéro  , j’ai  dit 
que  je  tenois  mon  privilège  de  Dieu  et 
de  la  liberté , et  que  je  dédaignois  tous 
ceux  qui  pouvoient  être  émanés  d’autres 
sources  ; aujourd'hui  je  le  répété  , & ce 
nonobstant  , la  surveillance  tyrannique 
du  district  de  S.  Rock,  dont  je  brave 
les  recherches,  que  ses  membres  se  mé- 
tamorphosent, comme  bon  leursemblera, 
je  suis  du  régiment  d'Anjou  et  leur  en 
adresse  la  rime . Je  n’en  continuerai  pas 
moins  à relever  les  inconséquences  des 
dépositaires  du  pouvoir  législatif,  à at- 
taquer les  ridicules , à fronder  les  avis 
des  faux  patriotes  ; c’est  pour  les  Ci- 
toyens , les  vrais  Citoyens  que  je  tra- 
vaille , peu  m’importe  le  sentiment  de 
ceux  qui  ne  le  sont  qu;à  demi  ou  pas  du 
tout. 


PETIT  JOURNAL 
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PALAIS  ROYAL. 


Rapport  du  tems. 

Influence  facheufe  de  la  plancttc  de 
Mars  , fes  fatellites  fe  brouillent  ; éclipfe  pro 
chaine  & vifible  à l’hôtel-de -ville  , nous  1001"“ 
mes  menacés  d’une  pluie  de  feu  qui  caufera  do 
grands  ravages  ; il  eft  au  moins  pour  certai» 
que  l’air  sembrâfe  & que  l’explofion  prédite  pou- 
roit  avoir  lieu  fous  peu. 

j Biens  feignturiaux  a vendre. 

Terre  & feigneurie  de  Verfailles  , à vendre, 
au  profit  du  Peuple  , fi  l’intérêt  a engagé  Louis 
XIV  à y bâtir  un  château,  la  juftice  & lané” 
ceflité  obligent  Louis  XVI  à s’en  défaire. 

Terre  & feigneurie  de  Sillery , près  Reims 
en  Champagne  , à vendre. 

S’adresser  à M.  le  Comte  de  Gealis  depuis  que 
les  babioles  de  sa  chere  belle-sœur  ont  endormj 

A ij 
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la  famille  royale  et  que  la  côte  de  Sillery  à man- 
qué , ce  seigneur  se  ratrappe  ou  il  peut. 

Terre  & seigneurie  du  Rincy , appartenante 
à S»  A.  S.  Monseigneur  le  duc  d’Orléans,  à 
rendre  , s’adresser  au  concierge. 

Citoyens  , fi  vous  laissez  convertir  les  apa- 
nages en  prpduit  net,  vous  êtes  perdus. 

Terre  et  sèjgneurie  d’Ebuterne  en  Artois  , à 
vendre  , s’adresser  au  fleur  Deschamps , régis- 
seur du  comte  d'Artois. 

Ce  lâche  & vil  prince  pouffe  l’impudence  jus- 
qu’à faire  afficher  dans  ses  domaines , de  par  le 
Roi  et  S.  A.  S.  Monseigneur  le  comte  d’Artois..- 
«t  ces  provinces  ne  s’y  opposent  pas  ; quand  y 
verra-t-on  plutôt  l’arrêt  qui  le  condamne  au  sup- 
plice ; qu’il  a si  justement  mérité , affiché  au  nom 
du  Roi  & de  la  nation. 

Châteaux  tt  maisons  à vendre . 

Château  Royal  de  Versailles  à vendre. 

Le  patron  ne  se  réserve  que  quelques  meu- 
bles, le  produit  de  cette  vente  servira  à subs- 
tanter  les  malheureux  habitans  de  cette  viltè. 

Hôtel  au  prince  Louis  de  Rohan  , évêque  de 
( Strabourg  , vieille  rue  du  temple  , à vendre. 

C’eft  dans  Y hôtel  de  ce  banqueroutier  que  se 


? 

paient  aftuellement  les  rentes  de  l’hôtel-de- 
ville,  cela  s’appelle  parler  de  corde  dans  la 
chambre  d’un  pendu. 

Palais-Royal  à vendre  en  tout  ou  en  partie. 

Ou  nos  beaux  esprits  vont-ils  donc  désormais 
faire  leurs  brillantes  motions  ! 

tJôtel-de-ville  de  Paris , à vendre. 

Une  compagnie  pourroit  faire  cette  acqulfition 
pour  y établir  un  hôpital  de  foux  , les  occupais 
aétiiels  ne  seroient  pas  oblig  's  de  déménager. 

Ancien  local  de  l’assemblée-noitîôna’e , à Ver” 
saille  * à vendre. 

On  peut  par  représailles  en  former  un  ma- 
nège. 

Ma;son  à vendre,  rue  S.  louis  au  Palais, 
appartenante  au  fieur  Desauje  , Libraire. 

Cette  vente  a d’autant  moins  lieu  d’étonner 
que  les  besoins  urgens  de  ce  libraire  exifleri 
depuis  qu’un  fripon  en  a trompé  un  autre , c’e(l- 
d-dire  depuis  que  le  scélérat  de  le  Noir  l’a  fait 
mettre  à la  baftille  sous  le  prétexte  de  perdre 
un  quidam , le  sieur  Desauje  dupe  de  l’artifice 
n’a  fait  depuis  ce  tems  que  tomber  de  fievre  en 
chaud -mal. 

Jolie  maison  à vendre  , appartenante  à la 
demoiselle  Rosalie  Levasseur  ded’opéra» 
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Si  l’aristocrate  de  Belsunce  vivoît  encore , té 
n’eft  pas  ainsi  que  la  demoiselle  Levasseur  feroit 
usage  de  ses  fonds. 

Maison  ou  appartement  à louer. 

Local  du  distrid  du  Capucins  des  Marais  * 
bon  à supprimer  ou  à casser , à louer  présente- 
ment. 

S’adresser  au  fieur  BofTe , serrurier  et  lieute- 
nant de  ce  distriâ , rue  du  perche  , qui  raisonne 
tn  serf  uri«r  sur  la  subordination  militaire. 

Très  bel  emplacement , avec  remise  etangars 
propre  pour  un  loueur  de  carosses , à la  chaussée- 
d’antin , s’adrefier  à M.  Bourboulon  , trésorier 
du  comte  d’Artois. 

Ce  trésorier  se  décide  à louer  cet  emplacement 
depuis  que  son  digne  commettant  garde  sot* 
mince  trésor  lui-même. 

Vente  de  meubles  et  effets . 

, . Quatre  chariots  remplis  de  meubles  apparté*^ 

nans  au  maréchal  de  Broglie. 

Ces  chariots  arrêtés  sur  la  route  de  Mets  à 
Luxembourg , ont  été  conduits  de  Thionville  à 
Paris , «es  meubles  seront  vendus  à l’hôtel  de 
Bullion  au  profit  des  gardes. 
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Meubles,  linges  & batterie  de  cuifine  api 
tenant  à M.  le  marquis  de  Caraman , à vendre, 
même  hôtel. 

Grâces  au  ciel , nous  touchons  au  moment  de 
voir  périr  Jes  traîtres  par  le  glaive  de  la  loi  &: 
la  main  d’un  bourreau;  le  moment  qui  décidera 
de  la  vie  de  M.  de  Caraman  étonnera  bien  du 
monde;  il  efi  jugement  détenu  depuis  fix  fe- 
maines  pour  crime  de  léze  nation. 

Pipe  d écaille  de  mer,. appartenant  à M.  le  ba- 
ron de  Bézenvaî. 

La  nouvelle  chambre  criminelle  lui  en  pré- 
pare une  autre. 

Un  chapeau  do  cardinal,  appartenant  à M.  de 
la  Rochefoucault,  archevêque  de  Rouen. 

En  effet  a-t-on  befoin  de  chapeau  quand  on 
a perdu  la  tête? 

Une  fuperbe  tabatière  d’or , enrichie  de  bril- 
lans , portant  le  portrait  d’un  miniftre  répfouvé 
de  la  terre  & des  deux. 

S’adreffer  à M.  le  tonnelier  de  Brcteuil,  évê- 
que de  Montauban,  qui  ne  veut  plus  conferver 
une  effigie  de  famille  plus  propre  à figurer  â 
la  grève  que  fur  un  bijou. 

Quantité  conlîdérabîc  de  bijoux  provenans 
de  differens  cadeaux,  faits  par  les  chapitres  & 
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iolîegiaîes , s’adreffer  à M.  ] abbé  de  Banal, 
rue  de  Seine,  hôtel  de  Mirabeau. 

Où  diable  cet  agent  général  du  clergé  qui 
eft  la  luxure  , la  trahifon  & l’avarice  perfon- 
tiiffiée , va-t-il  fe  loger.  C’eft  placer  le  vice 
dans  le  temple  de  la  vertu. 

Une  fuperbe  édition  imprimée  au  bénéfice 
des  pauvres  de  Lombez,  a été  faite  par  les 
ordres  de  Mefiire  de  Salignac  de  la  Mothe  Fé- 
nelon , leur  évêque , qui , bien  loin  de  reffembler 
à fon  illuftre  ancêtre , fait,  par  hypocrifie,  ce 
lacrifice,  dans  la  feule  vue  de  fe  donner  une  ré- 
putation de  fainteté  & de  charité. 

La  perruque  & la  redingotte  du  duc  de  gui- 
che,  & fon  chapeau  rond. 

C’eil  le  traveftiflement  avec  lequel  cet  in- 
fâme capitaine  des  gardes  du  Roi  vient  de  paiïer 
à Luxembourg  : on  elt  étonné  que  les  furveil- 
lans  nationaux  l’aient  laifle  pafler , il  va  re- 
joindre en  Suifle  la  chere  duchefle.  Ah  ! qu’il 
aille  au  diable , puilque  nous  n’avons  pas  fa 
tête. 

Cinq  bâtons  de  Maréchaux  de  France,  ap- 
partenans , 

A M.  de  Contades , 

Au  Prince  de  Soubise , 

Â M.  de  Broglie , 


A m,  de  Fitz- James  & à M.  Devaux.1 

Ces  cinq  Maréchaux  troquent  ces  cinq  bâtons 
contre  des  bâtons  de  commandement  dans  les 
nouvelles  troupes  qui  se  forment  et  secrettement 
sous  les  étendarts  de  l’ariftocratie  , ce  sont  elles 

que  nos  ennemis  doivent  opposer  sous  peu  au 

drapeau  rouge  de  la  loi  martiale. 

Trois  sacs  de  cartouches,  balles  & autres 
munitions  à vendre  9 ail  diftriél  des  Barnabites* 

On  ne  sait  trop  pourquoi  ce  diftrid  eft  û bien 
fourni  ; quand  la  plupart  des  autres  manquent 
même  de  fusils. 

Un  vieux  Angola  appartenant  à la  demoiselle 
Arnoult  ; cette  vieille  calambourdiere  le  vend 
pour  ne  pas  avoir  le  regret  de  le  voir  mourir , 
cet  animal  malgré  sa  décrépitude  badine  encore 
quelquefois  avec  ses  pattes  étiques. 

Chevaux  & voitures  à vendre. 

Le  fieur  Samson , exécuteur  des  hautes  œuvres , 
voudroit  trouver  à vendre  le  cheval  de  sa  cha- 
rette. 

Il  veut  profiter  de  l’exemple  et  trouve  que 
son  cheval  lui  eft  inutile  , puisque  la  canailie 
traîne  elle-même  les  cadavres  dans  les  rues. 

Voiture  commode  appartenante  au  comman” 
dant  de  la  troupe  Parisienne. 


Ce  général  laisse  aux  robins  de  la  commune 
cette  commodité  de  transport,  et  trouve  qui* 


ne  se  montrer  qu’à  cheval. 


Quatre  beaux  chevaux  Flamands  qui  avoient 
été  achetés  pour  écarteler  le  prince  Lambefc 
font  maintenant  à vendre,  Hôtel  de  Bullion. 

Il  fera  toujours  temps  d’en  racheter  d'autre* 
quand  cet  indigne  affiaffin  fera  en  notre  puif- 
fance  ; d’ailleurs  il  n’effi  aucune  perfonne  du 
peuple  qui  ne  prête  les  liens  pour  cette 
bonne  œuvre  , au  rifque  de  les  perdre. 

Bon  cheval  de  quatre  pieds  huit  pouces  ap- 
partenant au  marquis  de  Meaupou. 

Ce  Colonel  d’artillerie,  digne  fils  d’un  infâme 
père,  vient  tout  récemment  de  faire  un  efeam- 
pativos. 

Tous  les  chevaux  du  Régiment  de  huffards 
de  Chamborand  , à vendre. 

Sadreffer  à M.  de  Chamborand  àBouquenum. 
Il  ne  fera  pas  difficile  à y trouver  ; c’eft  le  tyran 
de  la  Lorraine  allemande. 

Joli  vis-à-vis  appartenant  à M.  de  Bonnaire 
de  Forge,  ancien  maître  des  requêtes  & de  l’ad- 
miniltration  des  finances. 

Ce  confeiller  , auteur  de  la  plupart  [des  projets 


qui  nous  ont  ruinés  voudroît  vendre  cette  voi- 
ture ou  la  troquer  contre  une  chaife  de  polie 
pour  aller  rejoindre  en  Angleterre  fon  cher 
ami  M.  de  Galonné. 

Effets  -perdus  ou  trouvés . 


Une  portion  defens  commun  a ete  perdue  le 
18  de  ce  mois  à onze  heures  du  foir , dansjla 
rue  de  Bethify. 

M.  de  la  luzerne  evêque  de  Langres , pro- 
met vingt  louis  à qui  lui  aidera  à la  recou- 
vrer , ou  lui  en  donnera  des  nouvelles. 

Le  Diftriét  de  Saint-Gervais  annonce  qu’il  a 
en  fa  pofleflion  une  lettre  du  Baron  de  Be- 
zenval  à M.  de  Launay  , gouverneur  de  la 
B aftille ^ il  eftprêtàla  dépofer  pour  lmltruc- 
tion  du  procès  de  ce  fcélérat. 

Un  joli  petit  écureuil  du  plus  beau  poil  roux 
qui  fc  puilfe  voir  appartenant  à la  reine  , vie^t 
tout  récemment  d’être  perdu  fur  un  gafonjdes 
Tuileries. 

Cette  Princefle  craignant  'qu’il  ne  périlTe 
étant  renfermé  , ce  petit  animal  ayant  été  le 
plus  fou  vent  aufgrand  air  ; elle  promet  cin- 
quante louis  à qui  pourra  ^le  découvrir. 

Un  joli  petit  barbet  tondu  en  lion,  langue 
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rofc  avec  le  plus  joli  mouvement  de  queue  & 
élevé  par  la  Dlle.  le  Fevrc  de  l’Opéra. 

Dix  louisà  qui  le  rapportera  à M.  le  Mar- 
quis de  Gouvernet , rue  Royale  place  Louis  XV- 

Avis  divers* 

L’aiïemblée  nationale  toujours  fage  & pru- 
dente en  fes  decrets,  promet  depuis  200  écus  < 
jufqu  a cent  louis  au  traître  qui  en  découvrira 
un  autre  fuivant  la  qualité  du  fait,  quel  fruit 
peut-on  efpérer  d’une  pareille  déclaration  & 
quel  fera  l’être  aflez  infenfé  pour  ofer  la  faire. 
A dieu  ne  pîaifc  que  je  fois  un  ennemi  de  la 
nation.  Je  les  ai  en  horreur,  mais  fi  j ’avois 
ce  malheur  affurément , ce  fou  ne  feroit  pas 
moi. 

Les  perquifitions  à faire  relativement  aux 
armes  prouvent  une  indolence  criminelle  de  la 
part  des  chefs  , journellement  les  fusils  fc  dé- 
robent dans  les  Diftriéls , où  font-ils  ? que 
deviennent-ils? 

Le  Palais-Royal  reffembie  plutôt  maintenant 
a la  citadelle  de  Bicêtre  qu  a la  demeure  d’un  * 
Prince  du  fang-royal  ; il  n’y  manque  que  la 
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■ clôture  desperfonnes  qui  y demeurent.  L’hon- 
nête citoyen  craint  cîe  s’y  montrer.  Scs  galleries 
i font  occupées  par  la  vermine  revendereffe,  & la 
J racaille  qui  y vend  des  papiers  , les  marchands 
; gémifîent , les  Catins  fcmblent  à leur  fenêtre 
& à l’imitation  des  bandits  détenus  aux  caban- 
3 nons  intercéder  la  pitié  des  paiïans,  les  barbo- 
: teufes  des^rues  adjacentes  qui  s’accommodent 
( fort  de  ce  public  y portent  les  boues  des  envi- 
rons. Oh  I c’efl:  aéluellemen*  une  belle  chofe 
que  le  Palais-Royal.  \ 

RÉFLEXIONS. 

Un  fage  impartial  m’a  communiqué  ces  ré- 
3 flexions,  quel  intérêt  les  Boulangers  de  Paris 
auroient  ils  deux-mêmes  de  ne  point  faire  dc 
f pain  ayant  des  marchandées  i 

Si  François  Boulanger,  étoit  coupable  pour- 
quoi ce  boulanger  n’a  til  pas  été  jugé  légalc- 
j ment  & fur  le  champ  ou  le  lendemain  comme 
fes  affalins? 

I S’il  ne  l’était  pas , pourquoi  -à— til  été  prefquc 
livré  à l’indiferette  fureur  de  trois-cents  per- 
sonnes au  plus  , dont  la  majeure  par&ie  étoit 


compoféc  de  femmes  yvreS  & infenfées  an 
moment  où  il  alloit  ouvrir  la  bouche  pour  nous 
apprendre  furement  d’odieux  myftères  ? 

Pourquoi  n’a-t-on  pas  pendu  les  bourreaux 
civils  de  Berthier,  Foulon,  de  Launay,  & autres  ? 

Pourquoi  reçoit-on  des  banqueroutiers  frau- 
duleux dans  FaiTemblée  des  communes? 

Ne  leur  donnera-t-on  pas  par-là  le  moyen  de 
fe  [rengraifler  de  nouveau  aux  dépens  des  maU 
heureux. 

Les  perfonnes  qui  pourront  répondre  à ces 
queftions,  en  raifonneront  sûrement  Dans  mon 
prochain  numéro  je  donnerai  les  solutions  quç 
je  recevrai  de  ces  problèmes. 

OUVRAGES  NOUVEAUX 

Imprimes  ou  fous  prejje. 

Les  Ariflocrates  & les  Arifto-cruches , dialo. 
gue. 

L’auteur  de  cet  ouvrage  a jugé  à propos  dc 
mettre  plaifamment  en  parallelle  les  Ariftocrates 
bannis  honteufementdu  Royaume.  Il  traired’  Arif* 
tocruches  les  foixantes  Diftriéis  de  Paris  & les 


comparaifons  qu’il  établit  entre  ces  deux  clafles 
nous  paroiflent  aflex  piquantes  pour  en  donner 
l’extrait  da  ns  le  premier  numéro. 

La  confpiration  découverte,  ou  la  deftruétion 
de  PAriitocratifme , drame  en  cinq  aéles,  orné 
à chaque  ac  e d'une  belle  eftampe. 

Ce  drame  forme  l’hiftoire  des  révolutions  de 
Paris  depuis  leur  origine  , jufqu’ après  1 exécu- 
tion des  traîtres:  il  eft  d’autant  plus  curieux 
qu’il  cite  des  lettres  originaîespropres  à décou- 
vrir les  caufes  réelles  des  troubles  aélaels  & à 
mettre  le  public  en  état  de  favoir  à quoi  s’en 
renir  fur  l’origine  des  fléaux  dont  nous  fommes 
aftiégés. 

Lettre  de  Mad . la  ComteJJe  Valois  de  Ici 
Mothe  à la  Reine  de  France . 

Cette  lettre  d’un  ftyle  plus  hardi  que  tout  ce 
qui  a paru  jufqu’alors,  nous  annonce  des  féconds 
mémoires  de  Madame^le  la  Mothe;  malgré  tous 
les  désirsque  fonpuiffe  àvoir  de  ne  pas  croire  à 
cet  énorme  tiffu  d’iniquités,  on  ne  peut  s’empê- 
cher dç  juger  laReine  coupable  ;&  comme  il  eft 
beau  de  fe  repentir,  fa  Majefté  devroit  fe  livrer^ 
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au  cri  de  fa  confcience  & de  fes  remords  fi  elle 
en  eft  fufceptible. 

La  patte  du  chat  qui  tire  les  marons  du  feu^ 
épitre  en  vers  dédiée  à l’affembiée  des  comunes. 

Les  mouches  parifiennes , comparées  aux 
mouches  cantarides. 

Morceau  dédié  au  diftrid  de  Saint  Roch. 

Héroïde  aux  foldats  de  la  Nation, 

Garre  la  bombe,  ou  fages  réflexions  à faire 
fur  les  plus  cruels  effets  de  la  plus  dure  des 
loix,  la  loi  martiale. 

Le  nouvel  aréopage,  ou  Licurgue,  Solon, 
Démoftène  & Cicéron , à l’aflemblée  nationale. 

J’éteins  ma  lanterne. 

Sortie  brûlante  de  Diogene , fatigué  de  cher- 
cher un  homme  inutilement  en  France. 

Après  avoir  parcouru  le  parlement , les  con- 
feils , le  clergé , la  cour  & laffemblée  , fait  un 
tour  à la  ville,  ce  cinique  trop  outré,  fait  un 
tour  aux  diftri&s,  & éteint  fa  lanterne,  défef- 
pérant  enfin  de  trouver  l’objet  de  fes  recherches. 

L’auteur  de  cet  ouvrage,  plus  cinique  que 
fon  héros , annonce  plus  de  boutade  que  de  fa- 

geffe. 
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gdfe  éFrès^er  tain  entent  il  y a cîes  hommes  en 
France , chaque  jour  en  découvre  de  nouveau  ; 
il  efï  vrai  qu’ils  craignent  de  fe  montrer  ; mais 
patience , ces  colonnes  de  fageife  réfiftero'nt 
aux  efforts  de  la  cabale  : ep  attendant,  Diogène 
peut  ralumer  fa  lantemp. 

Partie  d’échecs  entre  fâ’iiiftoctatie  & la  iia* 
lion,  ou  les  tours- , les  cavaliers,  les  pibns 
perdus  , & le  Roi  bien  égaré. 

v . . . . " y.  \ 

Diatribe  ingénieufe  fur  les  affaires  du  teins. 

Speclachs » 

» r v \ . f lt 

Au  théâtre  des  délaffemens  comiques  répré? 
Tentation  no&tirne. 


La  religion,  Dieu  & les  hommes  , joués  par 
la  calotte,  drame  en  trois  aftes^  fujet  fourni 
jiar  les-evêques  repréfentans.  r 
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Manège  du  Jituf  AJldey 
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La  fameufe _ j repréfentation  annoncée  dans 
mes  Numéros,  a eu  lieu  le  jour  de  la  Tons** 
saint  ; ces  héroïnes  y ont  fait  des  prodiges , 
mais  le  vicomte  de  Luffau  , qui  en  a voulu 
téaiifer  les  aftes  de  célébration , & qui  s’était 


£ 


) 
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ffanfporté  incognito  pour  cct  effet  à Paris  ; 
vient  de  retourner  à Luxembourg  avec  la  V***. 

Sans  devant  derrière , & fans  deffus  défiions, 
proverbe  érotique , orné  de  couplets  gaillards. 

L’abbé  Viennet,  toujours  fécond  en  ce  qui 
regarde  ce  proverbe  par  fes  faîtinbanques  ef- 
féminés, on  a été  indigné  de  voir  au  nombre 
des  fpeélateurs  M.  de  Grimaldy  y évêque  de 
Noyon. 

Cirque  du  Palais -Royal. 

Grand  bal  donné  par  les  Courtifannes  du 
Palais-Royal  au  profit  de  la  nation  , il  y fera- 
difpofé  pîufieurs  cabinets  fecrets.  On  fe  doute 
bien  à quel  ufage  ils  feront  employés. 

Allons  eh  ? toujours  va  qui  danfe. 

Les  Fantocinni  Italiens . 

Les  Pigmé  nationales  , ou  les  foixantê 
marionnettes  de  Paris  intermède  bouffon* 

Le  bonheur  & la  félicité  françaife.  Tragi- 
Comi-chimérique,  à repréfenter  aux  ombres 
du  fleur  Séraphin. 

Entemmins. 

Dame  veuve  Baftillc  décédée  le  treize 
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Juillet  1789.  cette  femme  antropophage  a plus 
dévoré  de  chaire  humaine  que  le  fer  des  bour- 
reaux n’en  a jamais  fait  périr. 

Elle  a encore  quelques  ogrelfes  de  fa  race; 
telles  qui  Pierrc-Ensise , Doullens,  Bitche&c. 
Nous  ne  doutons  pas  de  leur  prochaine  des- 
truction , nous  vous  apprendrons  leur  dccès~ 

De  Dame  Angélique , Benign»  Profpérité* 
il  y aura  fervice  à grand  chœur  chanté  à Notre- 
Dame  par  les  évêques  & abbés  du  Royaume*' 

Payement  de  Rentes. 

Toujours  cahin  caha , au  plus  mal; 

La  fuite  au  Numéro  prochain, 
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PALAIS  ROYAL. 


LETTRE. 

Le  Directeur  de  V Imprimerie  du  Caveau  y 
au  Rédacteur  du  petit  Journal  duPalais 
Royal . 

]P ermettez-moi  , monfîeur  le  Réda&enr , de 
vous  faire  part  des  obfervarions  que  je  recueille 
journellement  dans  mon  café , en  fervant  force 
bavaroifes,  limonade , café,  punche,  &c.  Un 
abbé  , gros  bénéficier , dit,  en  buvant  des  li- 
queurs à la  glace  , pour  fe  rafraîchir  le  fang  : 
L’affemblée  nationale  joue  avec  nous , au  Roi 
dépouillé  ; Louis  XVI  n’a  eu  garde  d’y  re- 
fufer  fa  voix.  Le  Roi  dépouillé  m’a  paru 
drôle!  j’en  ai  fait  mon  profit. 

Un  confeillcr  d’état,  que  je  vous  nommerai 
fans  fcrupule  (c’efl  le  fieur  Boutin)  , tout  en 
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prenant  fon  verre  de  roffolis  , fe  ronge  les 
ongles , & prononce  de  temps  à autre , avec 
des  tranfports  extravagans,  ces  B....  viendront 
jufqua  nous!  nos  remparts  font  abattus  : pafle 
encore  pour  ces  confeillers  du  parlement,  ces 
fénateurs  à la  douzaine , ces  fangfucs  , ces  bri- 
gandeaux  I mais  nous  ! mais  nous  ! Ah  ! quelle 
horreur  ! 

Le  fous  - lieutenant  tire  le  cure-dent  de  fa 
poche  , & modeflement  me  demande  crédit  ; 
moi,  je  fais  la  fourde  oreille,  & lui  confeille 
de  troquer  fa  fous-lieutenance  contre  une  co- 
carde nationale  : il  me  répond  à cela,  que  c’eft 
le  vœu  de  fon  cœur;  mais  que  les  opérations 
militaires , faifant  à Paris  fuite  des  opérations 
de  la  commune,  qui  font  ridicules  & extrava- 
gantes , il  ne  peut  décemment , lui  Cezar,  né 
fur  un  canon  & fous  les  drapeaux  de  Beîlone  , 
figurer  avec  un  Pompée  de  la  rue  aux  Fers  ou 
de  la  rue  Saint-Denis,  portant  (d’airain , avec 
une  Face  d’argent , chargée  d’une  aune  en  bols , 
&pour  fupport,  deux  grolfes  filles  de  boutique). 
Que  diable  voulez-vous  que  je  réponde  à cela? 
HO  tus  l mais  ma  marchandife  fe  paye  à Gos- 
SET  , argent  comptant , & je  la  garde. 

Je  prévois  , qu’au  premier  moment  , vous 
ferez  obligé  de  changer  le  lieu  de  la  fcène , & 
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que  vous  irez  faire  vos  observations  ailleurs  ; 
car  depuis  labfence  de  S.  A.  S.  monfeigneur  le 
duc  d’Orléans  , Finquifition  fe  rétablit  dans  ce 
palais.  le  confeil  de  cet  auguite  prince  fait 
rage,  & c’eft  au  nom  d’ORLEANs , de  ce  chef 
de  la  population  , qu  on  chaffe  le  peuple 
avec  menace;  & vous  n’ignorez  pas,  M.  le  Ré- 
dadeui  , que  c eft  a la  foule  du  peuple , épan- 
due  dans  le  Palais  royal , que  nous  avons  obli- 
gation , la  Nation,  de  fes  fuccës  glorieux  ; le 
Clergé,  d’une  pénitence  néceiïaire;  la  Nobîeiïe , 
d’une  corredion  d’orgueil  ; moi  , de  vendre 
beaucoup  de  bierre , & d’être  devenu  politique 
fans  y penfer;  &:  vous,  d’avoir  enfanté  l’idée 
de  votre  Petit  Journal,  qui  réulïït,  malgré 
la  gazette  de  France  , les  petites  affices  , le  fot 
journal  de  Paris  , & l’imbécille  mercure  de 
France. 

Pafle  encore  fi  l’on  n’avoit  quexpulfé  cette 
gredinaiîle  qui,  le  long  des  galeries,  va  beu- 
glant aux oi eilies  :C  est  du  nouveau,  donné 
tout-a-l’heure,  en  vendant  au  citoyen  rem- 
pli de  confiance,  fur  la  foi  du  cri  rauque,  les 
vieilles  copies  de  la  quinzaine,  imprimées  chez 
Volland.  C’étoit  alors  un  ade  de  juftice  : ces 

débiteurs  de  menfongesàquatrefols,obftruoîent 
les  paffages  , dégamifioient  les  poche?  & k 
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bourfe , foit  en  fouillant  dans  les  unes  fans 
fcrupule  , & vuidant  l’autre  en  débitant  les 
fauiïetés  abfurdes  & dangereufes  du  quai  des* 
Auguftins. 

C’éioit  à cette  chafTe  que  devoit  s’occuper  îc 
diftriét  de  Saint-Roch  , & non  à furprendre  les 
gens  néceflaires  qui  cherchent  à faire  circuler 
les  motions  importantes  , les  relations  véri- 
tables, les  avis  fages,  en  un  mot,  les  écrits 
qui  ont  tenu  les  efprirs  en  fermentation  , 
ont  mis  le  feu  fous  le  ventre  au  patriotifme , 
ont  fondé  notre  liberté  en  dépit  des  ariftocra- 
tessiÉGEANS,  qui  fe  mordent  les  pouces  de 
nos  fuccès. 

A quoi  bon  perfécuter  les  colporteurs  du  Do- 
mine salvum!  Il  n eft  que  la  vérité  quioRenfe. 
Je  fais  de  bonne  part  que  S.  A.  S.  en  a ri  elle- 
même;  il  eft  vrai  que  les  abfens  ont  toujours 
tort;ma;s,  patience,  le  retour  vaudra  mieux 
que  matines. 

Selon  moi:  ce  fera-t-il  aufli  félon  vous  ? 
M de  Mirabeau  n’en  peut- il  pas  faire  autant , 
mon  cher  Rédacteur?  Il  eft  fi  aifé  de  faire  tom- 
ber la  calomnie!  Il  eft  vrai  qu’une  médifance 
appuyée  de  preuves  inconteftables  & fans  répli- 
qués , ell  plus  difficile  à abattre  ; mais  ce  n’eft 
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encore  rien  que  cela;  une  bonne  conduite  pré- 
fente,  peut  effacer  tous  les  torts  paffés. 

Je  ne  vous  entretiens  pas  des  nôüftïtes  nor- 
mandes que  j’entends  débiter,  je  fuis  perfuadé  que 
vous  ê:es  inftruit  de  l’impudence  de  cette  ca- 
naille parlementaire,  & que* vous  ne  manquerez 
pas  d’en  faire  ufage.  Comment!  ces  miférables-là 
ofeiit  nous  aeeufer,  blâmer  le  roi  defon  attache- 
ment pour  fes  braves  parifiens  ! Ils  nous  défient, 
eux  qui,  bien  raffemblés,  & malgré  les  efforts  de 
leur  méchant  gouverneur  , & ceux  de  leur  gre- 
din de  Fiambart , ne  valent  pas  un  coup  de  poing, 
de  notre  garde-nationale  ! 

Voilà  ce  que  je  me  fuis  cru  en  droit  de  vous 
apprendre.  Vous  qui  me  faites  paffer  du-  four- 
neau & du  laboratoire  à la  preffe, j’attends  votre 
numéro  V;  en  vous  demandant  la  permiffion  de 
Taugmenter  par  la  préfente,,  vous  n’aurez  que  la 
peine  de  la  rr  an  fer  ire,  & d’ajouter  au  bas,  le 
contraire  de  la  réponfe  de  la  marquife,  de  Mar- 
tigues à Charles  Morinzer^dans  l’Amant  Bourru* 

Oui,  je  fuis  tout  à vous  , 

if  * * *■ 

*- 


Paris , le  1 2 Novembre  17-85». 


Rapport  du  temps ; 

H commence  à fe  mettre  au  beau  en  France  ; 
Suais  il  fe  brouille  de  plus  en  plus  en  Allemagne  ; 
la  conftellation  fâcheufe  qui  y régné , paroît  me- 
nacer le  fouverain  de  cet  empire.  Il  y a eu  quel- 
ques orages  à Saint-Germain- en-Laye , à l’ar- 
chevêché ; mais  les  fuites  n’en  ont  pas  été  dange- 
xeufes;  ils  ont  excité  une  pendaifon  dans  un 
endroit , & de  fotes  difputçs  dans  l’autre.; 

Biens  feigncuriaux  à vendre ; 

Tous  les  biens  feigneuriaux  du  marquis  dé 
Nefle  à vendre,  par  décret  forcé  de  la  Na- 
tion. 

Nous'ofons  croire  que  la  juffice  nationale  ne 
fe  bornera  pas  à cet  aéte  de  juftice,  & que  cet 
ariftocrate  fera  puni  fuivant  la  rigueur  des  îoix* 
Xe  peuple  le  délirera , quand  il  fera  inftruit  que 
c eft  le  magafinier  des  habillemens  des  traîtres , 
& le  fourrier  du  régiment  levé  pour  nous  dé- 
truire. 

Xerre  & feigneurie  de  Fourqueux , apparte- 
nante à M.  Bouvard  de  Fourqueux , confeiller 
d’état  ordinaire  , & au  confeil  royal  des  finances, 
& au  confeil  royal  du  commerce. 
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Ce  gentiliâtre venu  fur  couche  comme  un 
champignon , écoit  & efl  encore  l’ame  damnée 
du  fieur  de  Caîonne.  Une  correfponciance  fe- 
crette , avec  ce  voleur  du  tréfor-royal  , vient 
detre  faifie  : comme  i!  y a lieu  de  préfumer , que 
nous  en  apprendrons  des  chofes  très-intéref- 
fantes  ; malgré  fes  précautions , nous  ne  dou- 
tons pas  que  le  produit  de  cette  vente  ne  foit  ad- 
jugé à la  Nation. 

Terre  & feigneurie  de  Saulx , près  Paris , ap- 
partenante à monfeigneur  le  duc  de  Penthievre. 

Nous  en  ignorons  la  caufe  ; mais  les  raifon- 
nemens  qui  fe  débitent,  feroient-iis  réels?  Cela 
ne  nous  furpendroit  pas  ; nous  vivons  dans  un 
fiecle  ou  il  ne  faut  s’étonner  de  rien. 

Terre  & feigneurie  de  Miramont,  en  Pi- 
cardie. 

les  héritiers-  la  font  vendre  après  le  décès  ds 
ce  financier  , qui  a jugé  à propos  de  fe  brûler  la 
cervelle  fur  fon  coffre-fort. 

Châteaux' 9 maifons  à vendre. 

Château  de  Bombé,  près  Saintes  en  Saintonge, 
provenant  du  fieur  de  Bombe , fermier-général. 

Ce  feigne u r , expulfé  de  fa  terre  par  fes  pro- 
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près  vafTaux  , a eu  l'humiliation  d’en  être  efcorté 
à grands  coups  de  gaule,  après  avoir  été  pillé 
par  eux  de  quatre  maganas  remplis  de  grains 
deltinés  pour  i’Empiie.  — Indulgente  ce  leur 
part. 

Maifon  du  premier  préfideut  du  parlement  de 
Paris. 

Cet  hôtel,  au  palais,  defliné  à loger  le  chef  de 
la  juflice,  eft  occupé  , depuis  quelques  années, 
par  rinjuftice  en  robe  & en  hermine.  Quand 
nous  dehirraflera-t-on  de  ces  interprètes  des 
Ioix,  qui,  depuis  tant  de  temps , les  ont  érigées 
en  autant  de  tores  d’araignées,  ou  le  moucheron 
relie  , & d’où  la  guêpe  bourdonnante  s’échappe 
à la  fa  veut*  de  fon  vol  ? 

Mai  Ton  du  fleur  de  Gukhainville  r doyen  du 
parlement  de  Rouen. 

Ce  partifan  outré  de  fariftocratie  , s’efl: 
chargé  de  prefenter  au  roi  l’impudent  arrêté  d’un 
parlement,  connu  par  fa  bafelfe  & fes  fottifês- 
Ce  criminel  arrêté  , dénoncé  au  Châtelet,  attirera 
finement,  furie  corps  qui  l’a  dirigé,  une  répro- 
bation juflement  méritée. 

Maiion  prélidiàle  du  fieur  de  Portcarré,  à 
fencan  comme  toutes  celles  de  fa  déshonorée 
compagnie. 


Malfon  a Belîcvi  le , appartenante  au  fient 
Santerre,  auciea  mouchard  en  chef  de  la  police 
de  Paris* 

le  profit  de  la  vente  de  cette  maifon  eft  deff* 
tiné  à alimenter  , à Bicêtre  , ce  gredin  de  Mi- 
chelin , favori  du  fieur  Santerre  : il  y a quinze 
ans  que  ce  fuppôt , peu  fûr  de  la  lu  reté  de  Paris  , 
auroit  dû  être  pendu. 

jÉppartemens  à louer. 

Joli  appartement  à louer  , tout  meublé , rue 
Montmartre,  appartenant  à la  demoifelle  Gi- 
rardin  cadette  , de  l’Opéra. 

Le  fieur  Vidaud  de  la  Tour,  qui  a fait  les 
frais  de  l’ameublement  de  cette  maifon  , ne 
pouvant  plus  continuer,  vu  fa  profeription, 
la  demoifelle  Girardin  l’offre  à louer,  fur-tout 
aux  files  de  joie,  à qui  elie  peut  convenir: 
elle  fouhaite,  à celle  qui  en  fera  l’acquifition  , 
d’y  gagner  autant  de  louis  qu’elle  y a gagné 
d’écus  de  fix  francs  en  fraude,  en  dépit  de  fou 
vieux  bourru  d’entreteneur.  1 

Joli  petit  appartement  bourgeois  , carré  de 
la  porte  S.-Denis,  à louer  , tout  meublé. 

Cet  appartement  , convenable  aux  parties 
fines  & clandeftines , aux  loupers  libertins,  aux 


derniers  aétes  du  cocu  âge  , eft  en  la  puiflance  de 
M.  de  la  Stize  y de  1 Opéra  , qui  s’en  déclare  le 
protecteur.  Il  le  louera  à la  journée  : le  prix  elt 
de  6 !i  v. 

Bel  appartement  meublé,  à fur- louer;  le 
bail  eft  a la  |poffefiion  du  fieur  abbé  Maury. 

Cet  Abbe,  que  tout  Paris  connoît  pour  ce 
ftu’ü  eft,  pour  l’efpion  gagé  de  l’affemblée  na- 
tionale & de  1 aflemblée  des  communes , obligé, 
par  les  fondions  de  fon  état  , de  ne  plus  faire 
que  camper , veut  fur-louer  fon  appartement  de 
la  rue  Saint-Thomas-du-Louvre , afin  de  pou- 
voir  prendre  un  pied-à-terre  chez  le  premier 
venu. 

Salle  de  l’alfemblée  nationale,  à l’archevêché. 

Le  comité  des  chauves-fouris , fous  la  dé- 
pendance de  M.  de  Juigné,  peut  maintenant  y 
tenir  fes  afïïfes. 

Appartement  de  quatre  pièces  de  plein  pied , 
îa  porte  cochere  attenante  à Ruggiéry  , rue  S.- 
Lazare,  aux  Percherons. 

Le  comte  de  Tolofan  , qui  l’avoit  loué  pour 
îa  demoifelle  Renaud  cadette,  s’eft  fans-doute 
formalife  d’avoir  trouvé  fon  cocher  au  lit  avec 
la  donzelle  : auffi,  pourquoi , difgracié  delà  na- 
ture , choilit-il  un  phaéton  de  cinq  pieds  fîx 
pouces , & d’une  mouftache  à l’avenant? 
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Effets  perdus  ou  trouvés . 

La  demoifelle  Adeline  Colombe  a perdu 
ccs  jours  derniers , un  très-joli  Pantin , allant 
par  refforts  , ayant  de  l’efprit  comme  quatre  , 
rufé  comme  un  fapajou,  lefte  comme  perfonne, 
gras  comme  un  Cénobite  , graffeyant  comme 
un  petit-maître  , finon  vigoureux  comme  Her- 
cule , au  moins  bien  plus  adroit  au  lit:  il  fc 
nomme  Mayeur  de  Saint-Paul:  ellele  foupçonne 
detre  retourné  à la  cuifîne  de  la  demoifelle 
Gavaudan.  Une  piftole  à qui  lui  en  donnera 
des  nouvelles. 

Il  a été  perdu  dans  le  parvis  Notre-Dame , 
un  pan  delà  foutanelle  du  bienheureux  Paris, 
dont  la  vertu  conüfte  à rendre  humble  celui 
qui  s’en  fert  : comme  l’état  éccléfiaftique  en  a 
grand  befoin,  celui  qui  l’aura  trouvé,  peut  le 
remettre  au  fuifle  de  M.  de  Durfort , arche- 
vêque de  Befançon , qui  le  portoit  dans  les  cas 
urgens  : n’en  exiftant  pas  qui  le  foient  davan- 
tage qut  celui-ci,  il  y a dix  louis  de  récom- 
penfe. 

Il  a été  trouvé,  le  2 6 Oélobre  dernier, à une 
des  maifons  du  Palais  royal , par  le  heur  Fri- 
bourg, fuiffe  de  mouchard  dudit  Palais  royal , 
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Croîs  petits  paquets  , remplis  dune  poudre 
jaune  , très-fufpe&e , fur  lefquels  font  écrits  : 

1.  Purgatif  pour  le  comte  de  Mirabeau. 

2.  L’ami  de  Catherine  de  Médécis. 

3.  Déjeûné  de  l’aflemblée  nationale,  préparé 
en  Savoye , par  une  main  experte. 

Nous  ne  confeiîlons  pas  aux  perfonnes  qui 
cir  perdu  cefdits  paquets , daller  les  réclamer 
audit  fieur  Fribourg, qui  entend  raifon  comme 
un  Suiffe  : on  peut  le  favoir  , par  les  marchands 
furtifs  du  Palais  royal. 

Depuis  quinze  jours  environ,  ont  été  perdus 
dans  Paris  , au  grand  regret  des  propriétaires  : 

Un  pore-feuille,  contenant  les  fcrupuîes  de 
la  cour  de  Rome,  troqués  contre  des  billets  de 
caille  d’efcompte,  par  le  nonce  du  pape. 

L’éloquence  de  M.  Target  , député  de 
Paris. 

Le  crédit  du  fieur  Kay  de  Eouteviîle  , à 
lalTemblée  nationale. 

Le  faux  chignon  de  la  demoifelle  Deville  , de 
l’Opéra. 

Cette  dernîere  ne  pouvant  réparer  cette 
perte,. qu’en  fubûituant  la  toifon  inférieure  à la 
partie  fupérkure  , & prévoyant  bien  le  tore 
que  cela  pourrok  lui  faire,  parmi  les  chalans. 
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elle  offre  dix  louis  à celui  qui  l’aura  trouvé. 

Les  autres,  une  récompenfè  honnête. 

ïl  a été  perdu  , par  le  fleur  comte  de  la 
Blache  , un  traité  fur  l’art  def...,  compofé  par 
la  demoifeiîe  Confiance  , anciennement  à la 
comédie  Françaife,  & qu’il  met  a&ueilement 
en  pratique  , avec  les  gredines  de  la  rue  Saint- 
Honoré  , grâces  aux  millions  de  défunt  Paris 
du  Vernay. 

Il  a été  trouvé  une  bague,  fur  laquelle  efl 
gravé , à l’inflar  du  collier  de  nos  chiens  da- 
nois : 

l'appartiens  au  fieur  Cartelet,  fils  de  Châ- 
Ions,  cocher  du  préfident  de  Novion,  mort  $ 
la  Charité. 

Ce  Cartelet  cfl  le  plus  impudent , le  plus  foc 
mortel , & le  plus  coquin  des  intendans  que  j© 
connoiffe  c efl  lui  maintenait , qui  a l’hon- 
neur de  ruiner  le  préfident  de  la  Briche. 

La  dame  Dugazon , de  la  comédie  Italienne, 
ayant  perdu  une  bague , qui  lui  a été  donnée 
par  le  Marquis  de  Langeac  , le  fieur  Dugazon, 
farceur  du  théâtre  Français , qui , par  le  plus 
grand  des  hafards,  l’a  trouvée,  promet  de  la 
tendre  à fa  très-peu  chafte  époufe , pour  quel- 
ques coups  de  pied  au  euh  Dans  le  cas  ou  ma-; 


dame  fa  femme  ne  le  trouveroit  pas  à l’hôtel 
de  Bouillion  , où  il  eft  logé,  quai  des  Théatins, 
le  fuifle  de  cet  hôtel,  en  le  remettant , exécutera 
la  convention. 

V ente  de  nieuhles  et  effets. 

Toutes  les  momeries  tirées  des  tabernacles  des 
nsaïfbns  reîigieufes  de  Paris,  à vendre.  S’adref- 
fer  au  général  des  Cordeliers,  qui  en  eft  le  dé- 
polit aire. 

On  ne  rifque  pas  grand’chofe  à faire  de  l’ar- 
gent de  ces  précieux  vafes  ; il  y a long-temps 
que  Dieu  en  eft  délogé. 

Une  fuperbe  étole  appartenante  au  curé  de 
Saiot-Euftache  , courtifan  très -délié. 

C’eft  un  préfent  royal  ; le  produit  de  la  vente 
reviendra  à la  nation.  C’eft  un  prêté  pour  un 
rendu. 

Toutes  les  reliques  du  tréfor  Saint-Denis. 

Leurs  patrons  vénérables  nous  ont  fi  fouvent 
prêché  la  charité  ? qu’ils  ne  feront  fûrement  pas 
feandalifés  , en  apprenant  que  leurs  effigies  font 
en  vente.  Peuvent-ils  douter  qu’il  ne  nous 
faille  du  pain  l 

La  chaife  percée  de  l’abbé  Viennet  , rue  Ta- 
Sain  ne. 


Avec 
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Avec  ce  meuble-là,  fi  Ton  mal  alloit  prendre? 

Les  manchettes  du  fieur  Mouvel,  hiftrion 
chafle  du  théâtre  François,  maintenant  aux  Va- 
riétés amufantes. 

Il  n’y  a gueres  qu’un  jeune  bardache  qui  en 
puifle  faire  l’acquifition  ; c’eft  lefignalde  far- 
dre  de  Sodome. 

Les  pantoufles  de  la  demoifelle  Arnould, 
ancienne  coriphée  de  l’Opéra, 

Voyez  les  manchettes  de  Mouvel;  c’eft  que 
fi  que  mi. 

Une  firene  magique,  appartenante  à la  de- 
moifelle Thénard,  de  la  comédie  Françoife. 

Elle  a toujours  attiré  de  bonnes  aventures  à 
fa  propriétaire;  c’eft  la  girofle  Garnier,  qui  en 
dirige  les 

Une  ferinette,  qui  a jadis  appartenu  fuccefli- 
vement  aux  demoifelies  Duthé  & Contât , & 
maintenant  à la  demoifelle  Colombe  l’aînée. 

Cette  ferinette  a une  vertu  particulière  pour 
apprendre  aux  michés  la  cadence  du  pouce  : on 
peut  l’entendre  chez  fa  propriétaire;  pour  un 
écu  elle  en  joue  un  air. 

Le  piftolet  de  Samfon , modelé  fur  la  mâ- 
choire du  défunt  maréchal  duc  de  Duras. 

C’eft  la  dame  Veftrisqui  vend  ce  meuble,  par 
jeconnoiffance, 

JB 
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Une  paire  de  jambes  de  bois,  dites  à la  Veflris. 
Le  Diou  de  la  danfe  en  a fait  preTent  an  fleur 
Nivelon,  qui  les  vend,  aimant  mieux  les  fiennes. 

Le  pucelage  de  la  demoifelle  Lefèvre,  jeune 
cantatrice  de  l'école  de  chant,  reçue  à l’Opéra 
pour  Pâques  prochain.  S’adreffer  à madame  fa 
mère,  porte  St.  Martin. 

Avis  particuliers. 

Il  vient  d’arriver  au  port  de  Toulon  un  na- 
vire, venant  de  Rome,  chargé  d’indulgences  du 
St.  Pere;  le  capitaine  eft  forcé  de  les  donner  à 
moitié  de  perte  de  fes  frais  , comme  fretté  de 
mauvaife  marchandife. 

Ln  vai fléau  qui  a tranfporté  la  moitié  des 
ariftocrates  en  Barbarie,  eft  de  retour  à Mar- 
feiîle  ; il  attend  le  bon  vent,  pour  y conduire  le 
refte.  Nous  ferons  très-heureux , s’il  n’eft  pas 
obligé  d’entreprendre  un  troifième  voyage. 

Charges  et  Offices  à vendre. 

Charges  des  abbes  & bénéficiers  de  France  I 
recéder. 

On  ne  trouvera  gueres  d’acquéreurs. 

Toutes  les  charges  de  confeillers  des  parle- 
inens  de  France. 
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Il  fe  trouve  déjà  des  acquéreurs , moyennant 
fureté  de  continuation  d’office:  bien  fou,  qui  s y 
fiera  ! 

Trente  offices  de  forçats  fur  les  galeres  de  fa 
majefté. 

On  prévient  les  amateurs  de  faire  prompte- 
ment leurs  offres;  ces  places  ayant  été  déjà 
marchandées  par  la  chambre  des  vacations  du 
parlement  de  Rouen. 

Enternmtns .. 

De  dame  Marie- Angélique  Suave  Religion  , 
décédée  à Rome,  de  regret  de  ne  fe  voir  fervie 
que  par  intérêt. 

On  foupçonne  violemment  là  tiare  & là 
pourpre  du  cardinalat,  les  rochets  violets,  & les 
furplis  de  linon,  detre  les  principaux  auteurs  de 
fa  mort:  auffi,  par  fon  teftament,,ies  a-t-elle  pri4 
vés  de  fes  biens. 

Ouvrages  nouveaux  ou  fous  prejje. 

le  Remue-Ménage  du  Paradis,  ou  la  Députa- 
tion du  Vatican , relation  fideîle  de  ce  qui  vient 
de  fe  paffer  tout  récemment  au  féjour  célefte  du 
royaume  des  cieux.  De  l’imprimerie  du  cochon, 
de  St.  Antoine*. 

B.  2. 


L’auteur  de  cet  ouvrage  introduit  îe  pape  en 
paradis,  avec  nombre  de  cardinaux  , archevê^ 
ques,  évêques,  curés,  &ç.  Relativement  au  dé- 
cret national , ils  plaident  leurs  droits  devant 
l’EterneL  St.Pierre  y fait  les  fondions  d’avocat- 
général;  il  y a des  forties  très-piquantes  fur  les 
prétentions  du  clergé,  beaucoup  d’énergie,  de  la 
fàneffe  : nous  en  reparlerons  au  prochain  nu- 
méro. 

Lettre  du  diable  au  pape , ou  f antechrift  à 
fon  collègue. 

Morceau  intérefiant , oii  le  diable  prouve  au 
St.  Fere,  qu’ils  ne  different  que  par  la  forme. 
Ses  preuves  font  favantes  & recherchées. 

Le  Domine  salvum  fac  regem. 

Ouvrage  contre  les  mœurs  & la  pureté  des 
intentions  de  S.  À.  S.  monfeigneur  le  duc 
d’Orléans. 

L’auteur  de  cet  ouvrage  ne  self  diftingué,  que 
par  fon  infîgne  méchanceté,  & s’eft  rendu,  par 
cette  diatribe , auffi  ridicule,  que  digne  du  mé- 
pris des  honnêtes  gens. 

La  vie  & confeflion  du  comte  de  Mirabeau. 

On  alfure  qu’il  régné  plus  de  vérité  dans 
cet  ouvrage,  que  de  ftyle  & d’éloquence.  Nous 
en  reparlerons. 

Seconds  mémoires  juftilicatifs  de  la  comteffe 
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de  la  Mothe  de  Valois.  Noirs  avons  reçu, for 
cet  ouvrage  fous  prelfe,  la  note  fuivante: 

„ Malgré  ce  qu’on  a pu  dire  de  mes  pre- 
miers mémoires,  ils  font  de  moi  ; ceux  que  j’en- 
voye,  le  font  auhi  ; la  vérité  m’en  a diélé  les 
expreflions.  Je  foukaite,  que  le  public,  moins 
prévenu,  s’en  rapporte  à ma  relation:  je  l’inf- 
titue  mon  juge,,. 

i.  c.  y.  D.  I.  M. 

le  teftament  du  prince  de  lambefc. 

Probablement  il  donne  fon  cou  au  bourreau, 
& fon  cadavre  aux  corbeaux. 

Seconds  mémoires  juftifkatifs  de  madame  la 
Mothe. 

Nous  prions  nos  abonnés  de  ne  pas  confondre 
cette  brochure  avec  celle  que  nous  avons  an- 
noncée; celle  qui  vient  de  paroître  n’eft  abso- 
lument qu’une  miférable  parodie  de  la  vie  & des 
avantures  de  la  comteffe  de  la  Mothe , publiées 
par  un  intrigant  qui  a facrihé  la  vérité  a la 
faveur  & à l’argent. 

Le  heur  abbé  de  la  Ren....,  ci-devant  aux  vo- 
lontaires de  la  Babille,  & expulfé  de  fa  compa- 
gnie , qui  le  méprife;  après  plusieurs  incurfions 
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for  fa  probité , que  î’affemblée  des  communes  a 
pallié  par  indulgence  , ne  voyant  plus  d’autres 
reffources  qu  a barbouiller  du  papier,  ne  trouve 
plus  d autre  moyen  que  de  vendre  deux  fois  ou 
trois  même,fî  Tes  bcfbins,  toujours  urgens,  l'exi- 
gent, les  fots  manuferits  qu’il  compofe. 

Nous  invitons  MM.  les  imprimeurs  ou  librai- 
res,  de  fe  défier  de  ce  perfonnage  ; il  eit  aifé  à 
reconnoître;  de  moyenne  taille,  brun,  phyfïo- 
Homie  réprouvée,  & des  mœurs..,,  des  mœurs. ..I 
Âh!  bon  dieu  ! quelles  mœurs! 

Le  Nonciateur,  ou  les  nouvelles  du  jour,, 
imprimé  à Rouen,,  chez  la  veuve  Màchuel. 

L’auteur  de  cet  ouvrage  a l’impudence , non- 
feulement  d orner  fon  journal  de  faits  controu- 
vés  , mais  encore  de  piller  le  Courier  de  Ver- 
failles  à Paris , rédigé  par  î’eftimable  M.  de 
Gorfas , & d’embellir  fon  plagiat  par  des  re- 
marques auffi  ridicules  qu’extravagantes. 

À l’article  concernant  le  fieur  Tiffet,  détenu: 
pendant  quelque-temps  à l’hôtel  de  la  Force  r 
il  ofe  affûter  que  le  Précis  & la  Confeffion  du 
comte  de  Mirabeau  eft  un  libelle  , & que  le 
comte  de  Mirabeau  fait  tous  fes  efforts  pour 
faire  élargir  le  libelliffe  : on  fentira  jiifqu’ou 
peut  aller  cette  abfurde  de  atroce  citation.  Il 
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neft  pas  inutile  de  faire  obferver  que  cet  au- 
teur ou  infigne  plagiaire,  fe  nomme  delà  Pierre, 
&eft  un  des  plus  zélés  partifaos  de  l’ariftocratie’, 
perdu  de  débauches , abîmé  de  dettes , & elt 
maintenant  réfugié  dans  un  jardin,  chez  lefieur 
de  Villecoq  , N.°  31 , en  face  des  Dames  de 
Vermond.  Ce  gentillâtre  flamand  a été  obligé 
de  dénicher  de  Cherbourg, & pour  comble  d’in- 
fortune , d y laitier  fa  femme  en  gage. 

La  feuille  dontell  queflion  ,eft  le  numéro  10, 
fous  l’épigraphe  : 

Quidquid  agunt  hommes , nostri  est  farrago  libellé. 

JUVEtfAL.  Sat. 

Changemens  de  domiciles. 

le  marquis  de  Nesle,  de  l’Abbaye  au  Châtelet. 

Labbe  de  ...  . idem. 

Le  baron  de  Bezenval  au  Châtelet. 

Quand  ils  en  changeront  de  nouveau,  pour 
aller  à la  Grève,  ou  ils  font  impatiemment  at- 
tendus, le  fleur  Bachois  de  Villefort  en  don- 
nera avis. 

Speclachs* 

A Popincourt  : 

Les  enchantemens  de  Circé,  ou  les  compa- 
gnons d’Ulyffe  changés  en  pourceaux;  allé- 


gorie  fur  la  fimplicité  parifîenne,  en  deux 

aâes  & en  profe. 

Chez  l’Abbé  Viennet: 
la  mafcarade  calotine,  comédie  en  a aftes 
& en  vers  j c’eft  la  pelle  qui  fc  moque  du 

fourgon. 

Au  Cirque  du  Palais  - Royal  . 
le  SALVE  regin  A de  l’ariftocratie.  Oratorio 
à grand  chœur,  nautique  de  Hayden.  On  dan- 
fera"  après  le  grand  ballet  de  l’anftocratie. 

Payetnens  des  rentes . 

Grâces  à la  réfignation  forcée  du  clergé,  les 
chofes  vont  mieux  ; il  n’y  a plus  que  le  parle-* 
ment,  qui  doit  inceiïaroment  cracher  au  baffinet, 
& nous  pourrons  être  bien. 


la  fuite  au  N°.  prochain. 


PETIT 


JOURNAL. 


PALAIS  ROYAL, 
N.°  V I, 


DÉDIÉ  à Meilleurs  les  membres  de  l’Àflem^ 
blée  des  Communes. 


11  faut  être  homme  et  d*une  ame  sensée , 

Avoir  à soi  ses  goûts  et  sa  pensée.  ' 


AU  PALAIS  ROYAL. 
De  l’Imprimerie  du  Caveau. 


FRAGMENT 


De  quelques  Mémoires  qui  m'oru  été 
adrejjés , formant  mon  Épitre  dedi- 
catoire  à MeJJieurs  les  membres  de  la 
Commune „ 

j 

Messieurs, 

P , 

EST  a vous  1ue  je  dédie  ce  fixieme  numéro, 
qui  vous  concefne  particulièrement , & je  „é 
doute  nullement  de  vous  en  voir  agréer  l’hom- 
mage avec  la  plus  parfaite  reconnoiffance  C’elt 
le  devoir  des  âmes  bien  nées,  & toute  la  ca- 
pitale, qui  commence  à fe  convaincre  de  vos  ra- 
res qualiatés , de  vos  vertus,  de  votre  intelli- 
gence & de  votre  défintéreflement,  ne  fait  plus 
que  répéter  en  écho  les  louanges  qui  vous  font 
légitimement  dues  : votre  éloge  eft  dans  toutes 
les  bouches.  Il  eft  trop  au-deffus  de  mes  taleas 
pour  que  j’entreprenne  de  le  tracer  moi-même. 
Permettez-moi  donc  de  fuppléer  à mon  infufJ 
fifance,  en  vous  communiquant  quelques  paf- 

fages  de  différens  mémoires  qui  m’ont  été 
adreffés, 

A 3 
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» L’affemblée  des  Communes , M.  le  rédac- 
teur , eft  un  corps  fans  ame,  compofé  de  têtes 
fans  cervelle  & ridiculement  organifées,  qui 
ne  s’accordent  enfemble  que  fur  un  feul  point , 
celui  qui  réunit  ou  divife  les  hommes  ; c’eft 
l’intérêt.  Le  peuple  Français  reffemble  main- 
tenant au  chien  de  la  fable , qui  lâche  fa  proie 
pour  courir  après  l’ombre  , & a donne  fon 
tréfort  ; à garder  aux  larrons  auffi  ces  très-ef. 
timables  dépofitaires  reculent  toute  reddition 
décompté,  & affaifonnent  ce  refus  avec  toute 
la  dureté  d’un  méprifable  orgueil. 

» Meilleurs  les  Journaliftes  fc  font  d’abord  an- 
noncés comme  des  puMicifes  impartiaux;  main- 
tenant c’eft  ces  apologiftes  à gages , des  habits 
noirs,  des  greffes  perruques  & des  rabats 
blancs  ; auffi  leur  deftinons-nous  des  témoi- 
gnages frappans  de  notre  attachement , qui  , 
quoique  d’une  manière  différente  du  falaire 
qu’ils  reçoivent  de  l’hôtel— de— ville  , emouve- 
ront , à-coup -fur  , fa  fcnfibilité , de  nous  atti- 
reront la  bienveillance  & les  remerciemens 
..de  fes  zélés  protecteurs. 

Crioriez  - vous , moniteur  le  rédacteur, 
que  cette  affembîée  fi  grave  , fi  compaffée , 
créée  par  le  peuple  , méprife  tres-fou  vei  ame- 
ndent celui  qui  lui  a confié  fes  pouvoirs  ? quelle 
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forme  le  tableau- le  plus  fidele  de  ces  miféra-' 
bies  parvenus  , élevés  à force  de  badeiTes  fur 
les  ruines  des  citoyens  , & qui,  après  s erre  en- 
graiffés  par  larcins  ma  ni  fdles , rempliflent  in- 
folemment  le  fond  d’une  voiture , & font  re-  • 
jaillis  fur  le  corps  de  leurs  viftimes , par  un 
train  fcandaleux  , les  taches  de  la  boue  dont 
eux-mêmes  devroient  être  couverts. 

'»  Vous  n’ignorez  pas,M.  le  rédaéteur,  avec 
quelle  morgue  infultante  le  pauvre  diftrici  des 
Cordeliers  vient  detre- traité  par  le  rifibîe  aréo- 
page de  Phôtel— de— ville  , par  lesfénateurs  à la 
douzaine,  qui  veulent  envers  & contre  tous» 
& en  dépit  du  bon  feris  , ufurper  le  pouvoir 
arbitraire  & exécutif.  la  nation,  en  fecouant  le 
joug  de  l’oppreliion  que  des  tyrans  barbares  lui 
avoieift  préfenté  , a humblement  courbé  fa  tête 
fous  un  joug  nouveau , & affirme  par-là  que  c ell 
avec  raifon  que  les  autres  nations  ont  jugé  le 
Français  comme  un  peuple  chérilfant  I’efc la- 
vage. 

>3  Chaque  diüriél  forme  en  cette  ville  une 
portion  de  citoyens,  laquelle  a le  droit  d’opiner, 
réfoudre  , &de  mettre  un  frein  aux  incurfions  de 
l’hôtel-de— ville  ; point  du  tout,  c’eft  au  con- 
traire par  une  fuite  de  leur  engousdilfement y 
qUe  leur  commis  leurs  impofent  des  loix  bîfar- 
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res,  qui  font  former  l’alarme  for  eux,  & qiî, 
intimident  la  claffc  foible  & pufillanime  du  peu! 
pie,  quife  meut  comme  ne  girouette,  aupremier 
vent, 

” Le  peuple  eft  â-coup- for  mieux  fervi  par- 
les- repréfentans  aux  Tuilleries  que  par  fes 
repréfentansà  l’hôtd-de-ville  ; déjà  les  décrets 
les  plus  fages  & les  plus  refpeétables , ont  humi- 
lié la  fuperbe  nobiefle  , dépouillé  le  clergé  > 
afligné  au  tiers  la  jouiflance  de  l’homme  libre. 
Quantité  de  ces  defpotes,  en  renonçant , malgré 
eux,  à k ürs  arrogantes  prérogatives  , fe  font 
retranchés  fur  une  même  ligne , & fe  font  venus 
établir  à l’hôtel- de-ville  , avec  l’apparence  de 
l’Utilité  populaire  , mais  dans  le  fait  pour  con- 
trebalancer les  opérerions  d’une  fage  législation 

53  On  a reconnu  de  tout  tems  la  jufte  applica- 
tion de  ce  proverbe  que  (le  caque  fént  toujours 
le  harang)  ; auiîi  le  fameux  hôtel  de  la  rue  des 
Capucines,  quoîqu’ayant  changé  de  nom , fe  ref- 
fent  toujours  delà  vapeur  peftiférée  desLeNoir , 
Sartines  , &c.  Cette  vapeur  forprend  tous  les 
individus  qui  franchisent  le  feuil  de  la  porte 
de  cet  antre  du  defpotifme  de  la  cruauté.  Ce 
ne  pourroit  être  qu’un  miracle  évident  qui  en 
pourroit  préferver  les  nouveaux  occupans  ; & 
le  premier  hommage  quoïi  eût  dû  rendre  à la 
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liberté , c’étoit  de  démolir  ce  palais  de  la  ven- 
geance & de  la  cruauté , pour  perdre  à jamais 
le  fouvenir  des  monftres  qui  l’ont  habité. 

» Le  même  liège  s’y  efl  établi  , pkifieuts  dif- 
politions  de  cette  efpèce  ont  fait  renaître  l’effroi 
dans  rous  les  cœurs  ; & comme  dit  Balile , le 
mal  en  fait  ; il  germe  , il  rampe , il  chemine  , 
(&  rinforzando)  ; il  fait  un  bruit  affreux  ? la 
bombêlancée  dans  les  airs  n’eft  pas  plus  à crain- 
dre; à chaque  moment  nous  nous  à attendons  être 
réduits  en  poudre  par  fes  funefles  éclats. 

Qu’aurois-je  pu  , Mefïïeurs  , ajouter  à cet 
éloge  qui  vous  peint  li  énergiquement , & qui 
ne  laiffe  aucun  doute  fur  votre  fage  adminiftra- 
tion  ? Convenir,  d’après  ma  réferve  &ma  modef- 
tie  , qui  m’ont  contraintes  à n’employer  que  les 
citations  des  autres  , lorfque  j’aurois  pu  moi- 
même  vous  adreffer  les  exprellions  de  mon 
cœur  , que  vous  m’avez  de  fiirieufes  obligations. 
Non  pas  que  mon  deffein  foie  de  m’en  préva- 
loir; je  laiffe  à votre  bienveillance  le  foin  de 
m’indemnifer  de  mes  peines , & fuis  en  atten- 
dant cet  aéle  d’une  jufiiee  qui  vous  efl  familière , 

Votre  dévoué  ferviteur, 

Le  petit  Journalifte  du  Palais-Royal 
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Rapport  du  Temps» 

Toujours  le  même , c’eft-à-dire  au  variable  ; 
par-ci  par-là  quelques  apparences  avantageufes. 
Beaucoup  d’orages  dans  le  pays  d’Hainaut  , 
encore  quelques  nouveaux  défaftres  occâfionnés 
par  l’impullion  de  la  lune  ronfle:  c’eil  une  pla- 
nète bien  nuifible  1 Dieu  veuille  que  notre  hori- 
fon  en  foit  bientôt  débarra fle. 


Les  reverberes  s’allument  toute  la  nuit  , 
pourvu  qu’ils  ne  fervent  pas  à éclairer  les  com- 
plots des  médians  ; MM.  les  rédacteurs  du  Jour- 
nal de  Paris,  en  vertu  du  foin  de  leurs  citoyens  , 

fe  voyent  affranchis  du  détail  de  ce  minitieux 
article. 

Biens  ftigneuriaux  à vendre. 

Terre  & feigneurie  de  Chimay  , appartenante 
â Madame  la  princeffe  de  Chimay  dans  le  Cler- 
montois. 

La  propriétaire  digne  héritière  des  vertus  de 
M.  de  Fiti-James,  propofe  aux  acquéreurs  h 
poflefiion  de  la  feule  place  de  dame  d’honneur  ? 
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qui  fe  trouve  dans  la  maifon  de  la  Reine  ; elle 
c(l  fatiguée  de  préfider  aux  emplois  qui  ne  s’y 
trouvent  plus. 

Terre  & feigneurie  de  Marbeuf,  apparte- 
nante à M.  de  Marbeuf,  évêque  d’Autun. 

Sacrifice  héroïque  de  ce  prélat , qui , je  crois, 
ve adroit  jufqùa  fa  moindre  foutanelle  pour 
appuyer  l’effet  de  fes  défi r s fur  les  injuftes  pos- 
sédions du  clergé  de  France. 

Terre  & feigneurie  de  Mung-fur-Loire  , 
avec  un  très-beau  château  , appartenant  a M, 
Sçxtius  de  Jarorte  de  la  Bruyere. 

Dévouement  patriotique  de  la  part,  de  i’éve- 
qvje  d’Orléans,  qui,  par  cette  vente,  veut  réparer 
les  iniques  Gmomes  de  ces  ancêtres,  loifquils 
étoient  en  poiFefiion  de  la  feuille  des  bénéfices. 

Terre  & feigneurie  de  Villers-Bretonneux, 
appartenante  ail  marquis  de  A 1 11  ors. 

Tant  que  les  éclipfcs  des  grands  continueront, 
nous  aurons  bien  des  biens  feigr.euriaux.a  ven- 
dre : celui-ci  vient  de  Semmages  pour  a1 1er  a 
Luxembourg  , voir  fes  feelerats  a la  cabale. 

Biens  en  roture  à vendre . 

Jolie  portion  de  maifon  à vendre,  appartement 
à la  comteffe  d’Ardemac^  fauxbourg  Saint-Ger- 


main. 
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Cette  dame,  après  avoir  été  banquiere  de 
Pharaon,  femme  d’un  colonel  méchant , bas , 
& débauché,  fe  voit  contrainte  à abandonner  le 
fervice  de  Marie-Antoinette:  Comme  fa  naif- 
fance  équivoque,  eft  plus  que  jamais  conteftée, 
par  modeftie,  elle  traite  & met  cette  vente  au 
nombre  des  biens  en  roture. 

Maifon  «dite  le  partage  Beaufort  , entrée 
par  les  rïîes  Saint-Martin  & Quincampoix. 
Sadrefler  à m.  Framboifier  de  Batinay  , direc- 
teur-général des  nourrices,  & actionnaire  de  la 
caille  du  Mont-de-Piété. 

Le  fieur  Framboifier,  dont  le  nom  s’eftirn- 
mortalife  en  portant  la  terreur  dans  le  fein 
des  nourrices  & des  meneurs,  & en  fourni  fiant  . 
des  fonds  au  Mont-de-Piété , n’a  pu  fe  garantir 
du  bois , dont  la  chere  & madame  Framboifier 
la  décoré.  Propriétaire  du  terrein  Beaufort , & 
trouvant  à cette  poffeflion  le  fujet  d’une  rail- 
lerie ti es  - jufte,  il  veut  s’en  défaire;  nous  lui 
confeillons  avec  d’autant  plus  de  raifon  , que 
peut-etre  en  recouvrant  de  nouveaux  fonds , il 
fe  refibuviendra  qu’il  a un  neveu  tailleur,  à 
Gournay  en  Brie,  Ianguilfant  dans  toutes  les 
horreurs  de  la  inifere. 


II 


\Appammens  à louer. 

Jofi  appartement  rue  Grange-Bateliere  , ap- 
partenant maintenant  k la  demoifelle  Louife- 
Batilde  de  Clairfons,  figurante  à l’opéra. 

Elle  le  louera  tout  meublé , pour  fe  reftrein- 
dre  à une  chambre  garnie,  chez  madame  Royer, 
rue  Tiquetonne,  où  on  peut  commercer  en  toute 
fureté.  Le  vrai  motif  de  cette  location  eft  que  , 
NECESSITAS  NON  HADET  LEGEM. 

Fonds  d’imprimerie  à vendre , avec  an  be[ 
appartement  à louer  , rue  Galande  auprès  de 
la  place  Maubert,  s’adrefler  au  fleur  Cailleau. 

On  y trouve  fur-tout  une  immenfe  colledion 
d'almanachs  chantans , de  la  compofltion  dudit 
fleur  imprimeur,  qui  entend  la  mefure  des  vers 
comme  à ramer  des  choux.  Quelques  opéras  co- 
miques , épars  dans  la  poulliere.  Oh!  ceft  un 
fuperbe  fonds  ! demandez  à madame  Cailleau  , 
qui  le  montre  aux  curieux. 

Foires  nouvellement  injlituées. 

Foire  de  beftiaux , fervant  à tenir  lieu  & 
place  de  la  foire  Saint-Ovide , place  de  Ven- 
dôme. 
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le  bureau  - général  fe  trouve  hôtel  de  la 
Mairie  , rue  des  Capucines. 

Foires  aux  dindons , place  de  Grève. 

L’entrepôt  fe  tiendra  jour  & nuit  dans  les 
Filles  des'différéns  comités  de  l'hotel-de-ville. 

Foire  franche  des  cœurs  & des  âmes  des  gar-  « 
des-du-corps  de  Sa  Majefté. 

Elle  fe  tient  maintenant  dans  les  forets  de 
Compiegne  & de  Villers-Corterêts.  T es  parti- 
culiers de  l’ariftocratie  auront  feuls  le  droit.d’y 
marchander. 

Vente  de  meubles  & effets. 

On  doit  vendre  fous  peu,  à l’hôtel  de  Bullere, 
rue  Plâtriere  : 

La  toilette  compîette  de  madame  la  ducheflc 
de  Duras,  confiftante  en  tous  les  acceffoires 
connus  * & indépandemment , fauffes  dents  , 
faux  chignons  , faux  toupets  , fauffes  boucles, 
de  n il  faux  mont  de  Vénus  , de  1 invention 
du  coeffeur  de  la  reine,  ancien'  directeur  du 
théâtre  de  Monfieur. 

Tout  en  cette  ducheffe  eft  donc  abfoîument 
faux  , mœurs,  eareffes,  jcuiffances,  &c • 
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le  panache  blanc  d’Henri  IV. 

Ce  ligne  de  ralliement  eft  délaiffé  depuis 
long-temps  dans  les  armoires  du  garde-meuble. 

On  invite  les  diftriôs  qui  n’ont  point  renoncé 
à leurs  droits  à en  faire  l’acquiluion  , particu- 
liérement celui  des  Cordeliers.  Il  fervtra  péui- 
êtreà  épouvanter  les  ligueurs  qui  ont  fait  élec- 
tion de  domicile  en  face  du  Coin-du-Roi. 

Les  huit  canonicats  de  l’abbe  de  Saint- Au- 
laire  , aumônier  ordinaire  de  la  reine. 

La  croix  épifeopak  de  l’évêque  de  Cou- 
tances , appartenante  au  heur  de  Talaru-ue- 
Chalmazeî. 

la  dalmaîique  du  ^ieur  ? £Ve(lae  uC 

Vau  nés.  . 

Elle  lui  vient  du  pape  Ganganelâ-,  depuis 
quelle  eft  en  fa  poffeffion , il  a fait  autant  de 
fottifes  avec,  que  fes  parens  au  mimftere. 

I a calotte  fourrée  du  révérend  pere  prieur  de 
l’abbave  royale  de  Saint-Germain  des-Prés. 

A quoi  peuvent  les vi r les  commod  tés  de  la 
vie  . quand  les  moyens  font  épuifes  ’ 

■ Les  encenfoirs  de  la  paroiffe  de  Saint-Sulpice. 

Le  curé  & les  vicaires  de  cette  paroiffe  ne 
veulent  plus  eucenfer  un  Dieu  qui  les  aban- 


donne  & qui  les  protégée  à-peu-près  comme 
iis  ie  lervent. 

Quelques  foutanes  violettes  appartenantes  à 
M.  de  Nicolaï , évêque  de  Cahors. 

St  le  vieux  préfident  de  Nicolaï,  mort  à 
a place  Royale,  vivoit  encore , il  y a J0ntr_ 
temps  qu’il  auroit  renoncé  à fes  enfans  évê- 
ques,  notamment  à celui  de  Béziers. 

Un  calice  de  vermeil  appartenant  à M.  de 
Uuianti  de  Lironcourt , évêque  de  Béhtléem 
Si  ce  prélat  ne  trouve  pas  à le  vendre,!!  fe 
leleigueraà  le  troquer  contre  un  gobelet  au 

moins  fes  profanations  ne  feront  pas  aulli  fré- 
quentes. 

Un  manteau  de  cardinal, appartenant  au  Çeur 
Abert  de  Luynes,  Archevêque  de  Sens. 

U y a maintenant  trop  de  rifque  à s’avouer 
membre  du  facré  college;!  d’ailleurs , M.  de 
iHuilie,  archevêque  de  cendres,  fo- 
bnquec  venant  d’un  littérateur  grivois  fe 
foucie  peu  de  la  pourpre  , fur-tout  aébe’lle- 

meut  que  les  biens  de  fégli.e  font  placés  à fond 
perdu. 

Effets  perdus  ou  trouvés. 
lia  été  perdu  dernièrement,  par  le  chefprin- 
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cipal  de  la  police  de  Paris,  — — Le  prudence  & 
la  raifon  ; il  paraît  fort  indifférent  fur  cette 
perte.  Cependant  les  citoyens  offrent  3,000  liv. 
à celui  qui  pourra  le  remettre  en  pofleffion  de 
ces  deux  effets. 

L’archevêque  de  Paris  a perdu  la  tete.  Il 
femble  que  c’eft  une  deftinée  ré  ferrée  à nos 
prélats.  L’ariopagique  faint  Denis  en  a fait 
tout  autant  ; 200  liv.  à qui  lui  indiquera  ou 
il  l’a  pu  iaiffer.  * 

L’évêque  de  Rennes  , le  fleur  Bareau  de 
Girac,  a perdu  — l’efprit.Ohî  pour  cet  effet; 
ce  n’eft  qu’à  regret  que  nous  l’inférons  ; il  eft 
impoffible  qu’il  fc  retrouve.  N’importe  , cec 
évêque  imbécille  promet  dix  mille  livres  a celui 
qui , en  échange  du  fieu,  bien  mince  en  vérité, 
pourra  lui  un  procurer  an  meilleur. 

La  dame  comtcffe  de  Deux  Ponts,  dame  de 
compagnie  de  madame  Elifabeth , a perdu 
fi  réputation. 

Ce  n’eft  pas  quelle foit  fenfible  à cette  perte, 
cependant  elle  s’expofe  volontiers  à facrifier 
2.00  üv. , à qui  pourra  lui  en  établir  une  autre. 
Il  faut  bien  en  avoir  une. 

La  demoifelle  Courtois  de  l’opera , a perdu 
fon  greluchon. 
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Par-tout  où  on  trouverra  le  fieur  marquis 
d’Efnarbes , on  peut  en  donner  des  avis  à la 
demoiieLe , qui  ne  peut  le  retrouver  que  par 
fon  mojren;  ioo  liv.  orn  quarante  baifers  au 
dénonciateur. 

Un  fimple  particulier  a trouvé  , dans  une 
feule  foirée,  la  confcience  timorée  du  comte 
de  Mirabeau , la  probité  de  M.  Augultm-Caron 
de  Beaumarchais,  la  pudeur  de  le  reine  de 
Prance. 

La  délicatefîe  fans  tache  de  Monfieur,  frere 
du  loi,  i esprit  de  Louis  VXI,  qui  ne  vaut 
pas  celui  d’Henri  IV. 

Les  fer u pules  du  curé  de  Saint  Roch. 

Les  vices  du  marquis  de  l’Elpincffe. 

Une  partie  du  liberrinage  du  comte  d’Artois , 
dont  s’eft  mis  en  pofTefTion , le  fils  naturel  qu’il 
a de  lad’Athé,  & trouvée  dans  un  jardin  de  cette 
lubrique  eourtifanne,  à la  ChaufTéc-d’Antin. 

Les  cordons  bleus  du  prince  Lambefc , du 
comte  d’Artois,  des  princes  de  Condé,  Conti, 
Bourbon,  d’Anguin , &c,3  ou  les  licols  de  l’arif- 
t oc  rati  (me. 

Il  a laiffé  dans  les  immondices  oii  il  a fait 
cette  trouvaille,  ceux  des  cardinaux  de  Pernïs, 
de  Luynes , de  i’évêque  d’Orléans  , du  ma  ré-* 

chai 
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fchal  de  Broglie  , du  comte  du  Périgord,  d« 
marquis  de  Sourches  & de  l’archevêque  de 
Narbonne  , comme  indignes  d’être  ramalTés  ; 
fans  daigner  toucher  à celui  de  Menvie  Phi- 
lippeaux  d’Herbault,  archevêque  de  Bourges, 
qui,  de  tous  les  bourg,  s,  eft  le  bourge  le  plus 
adroit,  le  plus  diffimulé. & le  plus  méchant. 

Plufieurs  croix  de  Saint-Louis,  avec  cette 
devife  honorable  & non  méritée , Eeixicæ 
VERTUTIS  PRÆMIUM. 

Celle  du  maréchal  de  Vaux,  gouverneur  de 
Franche-Comté. 

Celle  de  M.  de  Gribeauval,  l’ennemi  des 
Picards. 

Celle  du  marquis  du  Sauzai. 

Celle  du  comte  du  Caraman. 

Celle  du  comte  de  Guibert , colonel  eilimé 
des  foldats  du  régiment  de  Neuürie,  mais  de  la 
grande  bande , ainfi  que  bien  d'autres. 

Celle  du  marquis  d’Autichamp,  chef  des  Gen- 
darmes , connu  par  fes  amours  déréglés  & les 
mauvais  traitemens  qu'il  a fait  elfuyer  à Luné- 
ville à ceux  des  fiens  qui  ont  juftement  taillée 
& îetaillée  la  toifon  de  la  Dumouiïÿ,  aélrice 
des  villes  de  Nancy  & Lunéville. 

Celle  du  marquis  de  Vaubecourt. 

B n?  6, 


i8 

Celle  de  M.  de  Giauliêu,  qui,  en  héritant 
du  bien  de  patrimoine  , a laifTé  de  côté  refpric 
de  famille. 

Celle  du  marquis  de  Sombreuil , tyran  à 
Libe  en  Flandre  , fin' politique  aux  Invalides  > 
& aéluellemcnt  au  néant  à Paris. 

.Celle  du  comte  d'Hector , & enfin  celle  du 
comte  de  Eruyere.  de  Cbalabre , frere  de  fé~ 
yêque  de  Saint-Omer. 

Pareillement  aux  cordons  bleus  ,;  H a bien 
reconnu  le  numéro  de  celles  qui  apoartenoient 
aux  fuppôts  de  l’ancienne  police--,  & qui  ont 
rendu  leurs  honorables  fervices  à la  nou- 
velle; mais  il  les  a laifîees  pour  le  profit  du 
premier  venu. 

N.  E.  Quoique  ce  particulier  ne  foit  pas 
Fort  à fon  aife , il  n’efpere  pas  grande  récom- 
penfe  de  Tes  trouvailles;  malgré  ce,  ceux  qui 
en  voudront  faire  le  recouvrement , le  trou- 
veront tous  les  jours  à l’hôtel  de  la  Sincérité, 
rue  du  mai!  , vis-à-vis  le  magafin  du  Mont- 
Ctenis , à l’entrepôt  des  Communes. 

Le  fieur  Boulanger , fyndic  de  la  librairie 
de  Rouen  , après  avoir  reçu  quelques  coups 
de  \fufil  à la  porte  de  l’hôtel,  de  ladite  ville, 
a perdu  fon  arme  , d’autant  plus  défolé , qu’a- 
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près  cette  preuve  de  poltronnerie  & de  conar- 
dife , il  a été  nommé  capitaine.  Il  offre  un  louis 
à celui  qui  lui  remettra  fon  arme. 

Nous  venons  d’apprendre  qu’il  ne  doit  l’ef- 
perér  qu’à  la  pointe  de  l’épée. 

Par  repréfailles,  les  citoyens,  juftemenr  indi- 
gnés contre  ce  nouveau  capitaine  , ont  mis 
fon  habit  de  militaire  en  vente;  le  prix  n’en 
efl  pas  cher:  tels  gens,  tels  habits. 

le  fleur  le  Portier , chef  des  maltôtiers  de 
la  même  ville  de  Rouen , & directeur  de  la 
romaine,  a perdu , rue  des  Omettes,  en  tour- 
nant celle  de  la  Harangerie  , un  tarif  des  pots- 
de-vins  confidérabîes  , qu’il  levoit  fur  les  re- 
grattiers  de  fel  & de  tabac  : il  promet  deux 
louis  à celui  qui  l’aura  trouvé. 

Il  n’eft  pas  inutile  d’obferver  que  cet  in- 
fâme fe&ateur  des  fermes  - générales , faifoit 
payer,  par  chaque  année,  lafomme  de  ioo  liv. 
aux  débitans , fous  la  condition  du  plus  grand 
fecret , fous  peine  de  deftitutjon  pour  les  con- 
tribuables. Ce  petit  concuffionnaire  vient  tout 
récemment  d’avoir  un  pied  de  nez  , malgré  les 
rodomontades  des  troupes  ou  bandits  de  la  fer- 
me. Sa  direction  vaut  3.0,000  livres  ; il  roule 
équipage  , cela  va  fans  dire. 

B z 
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Curîojîtcs  particulières . 

On  voit  maintenant , dans  une  des  faîles  de 
îhôtel-de-ville , un  phénomène  dont  nos  na- 
turaliftes  les  plus  favans  & les  ph  s expéri- 
mentés auroient  peine  à nous  donner  des  ren- 
feignemens;  on  ne  fait,  à proprement  parler, 
fi  c’eft  un  monfire  ou  une  créature  ; on  pour- 
roit  le  comparer  à l’hydre  des  marais  de  Lerne, 
relativement  à la  quantité  de  têtes  dont  il  eft 
pourvu.  Il  a la  tête  principale  d’un  académicien 
français , 

Les  épaules  d’un  général , 

Les  oreilles  d’un  abbé  Maury , 

Le  cœur  d’une  poule , 

L’ame  d’un  foufflet  de  maréchal , 

Le  foyer  d’un  fermier-général , 

Les  mains  d’un  procureur, 

L’entendement  d’un  confeiller  au  parlement  ^ 
Le  défintérelfement  d’un  prêtre, 

La  bonne  foi  d’un  huiffier , 

Le  nez  d’un  pied  de  long , 

L’eftomac  d’un  autruche , 

Les  pieds  à îa  fainte-menoulhd , 

La  carcaffe  d’un  âne  , 

Et  la  peau  d’un  homme  de  bien. 

On  le  voit  à toute  heure; 
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Billet  cTenterremerit  finguliet. 

A Meffieurs  de  la  Nation. 

Mes  sieurs, 

Vous  êtes  priés  d’affifter  aux  convoi , fervice 
& enterrement  de  très-haut,  tres-puiffant,  tres- 
magnifique  , très-vain  & très-vindicatif  fei- 
gneur,  monfeigneur  le  Clergé  de  France,  dé- 
cédé en  la  falle  de  raffemblée  nationale  , le  2 
novembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf,  le 
propre  jour  des  morts  , après  les  plus  violen- 
tes crifes  & à la  fuite  d’un  étouffement  con- 
vulfif , & ayant  fouffert  jufqu’à  10  heures  du 
foir  les  douleurs  les  plus  aigues.  Son  corps 
fera  porté  dans  la  caiffe  nationale , au  milieu 
des  acclamations  publiques  ; 

Son  cœur  au  diablé. 

Son  cadavre  infed  fera  porté  par  meffieurs 
de  Mirabeau  , Chapelier,  Thourette  & Alexan- 
dre de  Lameth  ; il  paffera  devant  la  bourfe  & 
la  caiffe  d’efcompte , qui,  l’une  & l’autre,  lui 
feront  les  honneurs  de  lrafperfion. 

Meffieurs  les  abbés  Sieyes , Maury,  fuivront 
le  deuil  en  grandes  pleureufes  j l’abbé  de  Mon- 
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tefquiou , orateur  s il  en  fut  jamais  , pronon- 
cera foraifon  funebre  ; morceau  qui  ne  fera  pas 
de  paille,  & le  DÉ  profondis  fera  chanté  par 
les  dames  de  l’opéra , vêtues  en  habit  de  veuves. 

Âpres  cette  cérémonie  , tout  le  deuil  fe  ren- 
dra chez  M.  Necker,  adminiftrateur  de  lo/n- 
fere  des  finances.  les  créanciers  de  l’état , les 
rpagnies  des  agioteurs  , févéque  d’Autun  à 
tête,  voudront  bien  s'y  trouver  pour  pro- 
céder à la  difpofition  des  biens  du  pauvre 
défunt* 


Requiefcat  in  pace,  s'il  vous  plaît. 

De  la  part  de  madame  veuve  la  mere  fainte 
églife*  & de  meilleurs  preftolets  fes  fils. 


Contribution  patriotique . 


Le  fieur  Salle , direéleur  du  fpeélacle  comi- 
que des  ÂlFociés , vient  «de  porter  à la  caifle 
des  contributions , une  tabatière  d’or  de  la 
valeur  de  700  livres. 

Huit  cents  livres  en  vieux  louis  d or. 

Ses  polichinels  ont  cotifé  conjointement 
avec  les  marchandes  de  châtaignes  du  boule- 
vard , & ont  ramaflé  une  fomme  de  200  liv. 
le  fieur  de  Saint-Aubin  , chargeur  boiteux  de 
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ce  fpeélacle  , a fait  un  difcours  qui  , quoi- 
qu’écloppë,  n’eft  pas  fi  bête,  en  préfentantles 
offrandes.  C’eft  un  petit  tour  de  gibeciere  de 
la  paît  de  l’entrepreneur  , qui  fait  toujours 
décorer  des  loges  9‘  en  faifant  accroire  au  public 
que.  le  marquis  de  la  Fayette  honorera  fon  tau- 
dion,  de  fa  préfence* 

Son  voifin  Nicolet  a l’ame  fi  patriotique, 
qu’il  ne  feroit  pas  faire  un  faut  déplus  pour 
augmenter  les  fonds  de  la  caiffe. 

Ouvrages  nouveaux  ou  fous  prejje. 

Charles  le  débauché,  ou  mémoires  de  Char- 
les-Philippe comte  d’Artois,  comprenant  les 
années  1757,  jufqu’à  celle  1789,  avec  cette 
épigraphe.. 

Charlés.  le  débauché:  #ui,  firai  chez  les  morts 
* J 

Avec  cer  vil  surnom , mon  crime,  & sans  remords. 

Ce  manuferit  indique  les  aventures  parti- 
culières du  comte  d’Artois , avec  toutes  les  ap- 
parences de  la  vérité.  Le  grand  jour  de  rim- 
preffion  mettra  le  public  à même  de  placer  foa 
jugement. 
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île  catéchifme  du  gëîire.  humain. 

Ah!  grands  dieux!  quel  plat  réchauffé  ! 

le  nouveau  Pythagore,  ou  la tranfmigration. 

Cet  ouvrage  déligne  la  révolution  opérée 
NOVissiME  dans  l’état  eccléliaftique.  On  ne 
fera  pas  furpris  d’y  voir  plaifamment  paffer 
lame  de  nos  prélats  dans  le  corps  des  bêtes  les 
plus  immondes. 

La  quenouille  de  fainte  Genevieve  , ou  les 
Veillées  du  paradis , roman  de  l’autre  monde. 

C eff  une  nouvelle  vie  des  faints , qui  donne 
bien  des  démentis  à M.  Baillet. 

Dialogue  des  habitans  de  Paris  avec  les  Bra- 
bançons. 

Bien  des  vérités  fur  l’adminiflration  domi- 
nante, beaucoup  de  courage  d’un  côté  & bien 
de  la  molleffe  de  l’autre. 

| Le  coup  de  fouet  du  chancelier  de  Lhôpital. 

Diatribe  à meffieurs  de  faffemblée  des  'com- 
munes. 

Le  pari  fingulier,  ou  proportion  faite  à 
meffieurs  du  palais  royal  fur  le  retour  de 
M.  le  duc  d’Orléans. 

On  peut  parier  fur  un  événeraent  auffi  dou- 
teux. 
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les  remords  d’Antoinette , problème  géo- 
métrique, impodible  à réfoudre. 

la  boutique  aux  miracles  , tranfportée  de 
Paris  au  pays  d’Hainaut. 

C’elt  maintenant  là  qu’ils  s’opèrent. 

Extrait  du  Procès-verbal  de  la  Commune  de 
Rouen,  relativement  à l’Arrêté  du  9 du  mois 
dernier,  delà  Ghambre  des  Vacations  du  Par- 
lement de  cette  Ville. 

Procès-verbal  des  Habitarts  de  la  ville  de 
Vernon,  fur  ce  qui  s’eft  pafl'é  relativement  à 
l’attentat  contre  M.  Planter,  & la  conduite 
tenue  par  M.  Dierres,  Confeiller  en  la  Cour 
des  Aides  de  Paris,  Commandant  de  l’armée 
qui  a été  envoyée  à Vernon  par  le  pouvoir, 
exécutif. 

Cette  affaire,  qui  n’eft  pas  terminée,  fait 
* l’éloge  du  fieur  Dierres.  En  lifantce  Mémoire, 
on  diftinguera  que  le  fieur  Dierres  eft  ce  qu’il 
a toujours  été,  un  être  fans  mœurs,  fans  prin- 
cipes, doué  du  plus  affreux  coquinifme,  & fe 
faifant  des  créatures  dans  les  tavernes  & aux 
réceptacles  de  la  Normandie. 

S’adrefTer,  pour  ledit  Ouvrage,  chez  la  Du- 

C N.®  6. 
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f\ye,  rue  Dauphine,  à l’Etoile  de  Diamant, 
tenant  le  Cabinet  Littéraire. 

Speclades. 

l’orgueil  aux  prifes  avec  la  mifere. 

Drame  eccléfiaflique,  deftiné  à être  repré* 
fenté  fur  le  théâtre  particulier  de  M,  de  Boif- 
gelin,  archevêque  d’Aix. 

A P O P I N C O \)  R T. 

l’Huître  & les  Plaideurs , ou  emploi  des  con- 
tributions patriotiques,  comédie  en  2 aéles,  dé- 
diée à mefïieurs  de  l’afiemblée  des  Communes. 

La  Miftification  des  députés , eu  le  diftrîét 
des  Cordeliers  , imbroglio  en  un  aéle* 

les  Reverfis  parifiens , hommage  en  for- 
me de  mélodrame  , dédié  au  marquis  de  la 
Fayette. 

Quatre  contre  foixante,  ou  la  Force  des  dif- 
tricis  , comédie  en  un  aéle. 

Les  Revers  de  M.  Necker,  ou  les  Songes  d’un 
homme  de  bien , qui  ne  fait  à quoi  s’en  tenir , 
drame  en  trois  aéles  & en  profe. 

Les  meilleures  Têtes  aux  Petites -Maifans  5 
comédie  en  un  a&e,  dédice  aux  do&eurs  de  théo- 
logie de  la  maifon  de  Sorbonne. 

Telle  Vie  telle  Fin , ou  la  mort  du  Prince 
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de  Lambefe;  tragédie  pour  rire,  fefvant  de 
pendant  à la  mort  du  bœuf  gras. 

La  Débauchée  convertie,  fcene  lyrique,  dé- 
diée à la  Reine  : je  doute  quelle  s’y  reconnoifle. 

la  Bourfe  ou  la  Vie , ou  le  Catéchifme  de 
quelques  diftrids,  comédie  dédiée  aux  arifiocra- 
tes  répandus  dans  les  troupes  nationales. 

Plus  de  Beurre  que  de  Pain,  autre  comédie 
en  un  ade , traitée  d’après  les  affiches  amphibo-*- 
logiques  des  comités  de  Paris. 

AU  CIRQUE  DU  PALAIS  ROYAL. 

Les  Lamentations  de  Jérémie,  calquées  fur 
celles  de  M.  le  duc  d’Orléans  , oratorio  à 
grand  chœur,  de  la  compofïtion  du  chevalier 
d’Aleyrac. 

Qui  compte  fans  fon  Hôte  compte  deux 
fois  , ou  qui  court  deux  Lievres  n’en  prend 
point , fcene  îyiique  de  la  compofïtion  du 
même  auteur.  Le  poème  roule  fur  le  même 
perfonnage. 

Payemens  des  rentes . 

Nous  avons,  grâce  au  ciel,  vu  arriver  la 
fin  de  la  lettre  F.  > le  G.  paflera  de  même  ; 
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mais  gare  à 11  ! il  y a tant  de  J...  F...  ea 
France! 

Scelles . 

Chez  tous  les  prêtres  mitrés,  crolîes,  en  ca- 
lottes , en  étoles  ; chez  les  confeilîers  au  par- 
lement , notamment  ceux  de  Paris , Rouen  & 
Metz. 

Aux  états  du  Cambrefis. 

Et  à l’affemblée  des  communes 


